
au nord de la Somme

en liaison avec les Anglais

Sur près de huit kilomètres de long

nous avons enlevé les défenses ennemies

sur 300 à 800 mètres de profondeur

Au nord'dè la, Somme; nos.-troupes ont
enlevé, hier, tout le système de tranchées
ênnçmiee sur. une profondeur variant de
300 à, 80'ff '.mètres -dans .le. Recteur, compris
entre l^ çote';-139-.et.îa"rivière. .Telle' est. la
bonne, nouvelle

v
qu"e nq.us. apporte le..der

nier communiqué. La cote 139 où notre
front se relie avec,- celui, des Anglais est
située à 1.200 mètres au nord-est d'Harde-
court, à peu près à moitié distance entre
cette localité et le bois

r
des Trônes,, et le

point de la rivière auquel s'appuyait no
tre première ligne était en face du. village
de 'Feuillères. C'est donc sur une étendue
'de près de 8 kilomètres que nos vaillants
so-ldats ont bousculé le# Allemands et les
ont chassés des retranchements qu'ils oc
cupaient. C'est un très beau et brillant
succès..

On se souvient que la dernière opération
offensive effectuée par nos troupes dans ce
secteur.avait eu pour résultat de fai-re

avancer notre front jusqu'à la ligne du
chemin de fer économique d'Albert à. Pé-
ronne, depuis le nord-est de Maurepas jus
qu'à l'est de. Curlu, au point où elle décrit
un crochet vers la droite en serpentantsur
le flanc du coteau. De cet endroit jusqu'à
la rivière, notre fr'ont's'ideritifiait'avecla;
route de Maricourt à Cléry jusqu'au croi
sement du chemin de Feuillères à Maure-
pas, et empruntait ensuite ce dernier che
min jusqu'à la rivière.

C'est de ces positions que nos colonnes
d'attaque sont parties, hier matin,

• pour
aborder les

-
tranchées ennemies qu'un

bombardement intense 'avait ' boulever-
eée;i. Les progrès furent surtout impor
tants aux, deux ailes. D'un élan irrésisti
ble nos troupes, qui opéraient à l'aile gau-'
che en face d'Iiardecourt, .brisèrent suc
cessivement la résistance .de l'ennemi et
s'avancèrent jusqu'au village, de Maure-
pas dont elles occupèrent les abords-. Elles
s'y établirent solidement et purent résis
ter victorieusement à tous les retours of
fensifs des "Allemands.
• A l'aile droite, l'avance ne fut pas moin
dre. Sous la' poussée violente de nos sol
dats,

.
les Allemands durent abandonner

leurs tranchées. Nous ûjvoiis _pu ainsi oc
cuper tout d'abord la station de Hem-Mo-
nacu, située au croisement de la ligne du
chemin de fer économique avec la route
de Cléry à Maricourt: Puis* tout le bois en
bordure de la route- tombait en notre pou

voir. Et, poursuivantleurs-succès; nos sol
dats- s'emparaient même de la carrière si
tuée à 200 njètres au nord du bois, bien
que les-Allemands,en eùssfent organisé sé
rieusement la défense-

, - , -Au centre, les assaillants grimpèrent du
fond diu vallon que suit le chemin de fer
économique., jusqu'au plateau de Maure-
pas. Ce village se trouve donc ainsi sérieu
sement menacé et il semble bien que l'en
nemi ne pourra pas le tenir longtemps.

Les Allemands qui paraissaient ' avoir
été surpris par cette offensive énergique
essayèrent de réagir dans le courant' de
l'après-midi, .Grâce à des troupes fraîches
amenées en toute hâte sur le théâtre de ig,
lutte, ils ont déclanchë.de violentes con
tre-attaques aux abords de""M_aurepas et de
là ferme Monacu. Mq,is tous les assaiits
furieux de l'ennemi ont été brisés par-nos
feux, .qui lui ont infligéjle lourdes pertes.;

Indépendamment du terrain gagné au
cours de ces opérations, nous avons fait
200 prisonniers.

. - '
,Tandis que ces événements se dérou

laient dans notre sectiîur au nord de la
•Somme,

,
les Anglais opérant de concert

aivec nos troupes, attaquaient résolument
3'ennemi sur tout le front àTest,du bois
Delville, de la ferme de Waterlot et du bois
des Trônes. Les Allemands qui, en prévi
sion de cette attaque, avaient concentré
des forces considérables dans ce secteur,
opposèrent une sérieuse résistance. Mais
finalement les -Anglais ont réalisé des pro
grès sensibles sur tout leur-front et ont
eopturé 250 prisonnie,rs.-La journée a don<.
été entièrement favorable aux deux alliés.

A Verdun, les Allemands ont de nou
veau manifesté une recrudescence d'ac
tivité.' C'est ainsi que pendant la nuit ils
ont -renouvelé leurs attaques contre la re
doute au sud de Fleury. Ils y attachent
sans .doute une grande importance puis
qu'ils s'acharnent toujours. Mais ' cette
fois encore ce fut en pure perte. L'assaut
qu'ils dirigèrent ensuite au cours de la
journée contre nos. positions à l'ouest de
l'ouvrage de ïhiaumont n'eut pas plus de
succès. Là encore l'ennemi fut complète
ment repoussé.

Ainsi donc, so.it,dans la défensive, soit
dans l'offensive qu'ils essaient ' encore, de
tenter, lés Allemands voient-de plus en
plus la balance pencher en faveur de letfre
adversaires. ''

Une. fgjNRS ei&re JïpmpierrQ et Ass3yiUe£$

Communiqués officiels
'(727° jour rde Guerre)

- ,
30 Juillet,'15 heures

DANS LA, RÉGION DE CHAULNE$,nous avons ilispemé une reconnaissance
allemande au sud de L.IHONS.

SUR LA RIVE DROITE DE- LA MEUSE, une attaque allemande, dirigée sur
line redoute dans ie ravin au sud de FLEURY, a été repoussée. Le bombardement
continue dans toute la région Fleury, BOIS' D e VAUX, BOIS FUMIN.

Nuit calme sur le reste du front.
>

- .
-30 Juillet, 23 heures.

AU NORD DE LA SOMME, la journée a été marquée par une série de aom»

bats acharnés. Sur le front compris ENTRE LA COTE 139 (NORD-EST D'HARDE-

COURT ET LA RIVIERE, nos troupes, passant à l'attaqué, ont enlevé dans la
matinée tout le système des tranchées ennemies sur- une profondeur variant de

trois cents à huit cents mètres environ. Nous sommes parvenus aux abords du

village de MAUREPAS, nous tenons LE BOIS AU NORD DE LA STATION DE
HEM, LA CARRIERE AU NORD DE CE BOIS èt LA FERME MONACU. Dans

;
l'après-midi les Allemands ont lanoé de puissantes

>
contre-attaques* notamment

dans la région de la ferme Monaou où la Ititte a revêtu un caractère de particulière
violence. Partout nos feux-ont brisé les efforts de l'ennemi et lui ont infligé de
lourdes pertes. Nous avons entièrement gardé le terrain conquis et fait plus de
deux cents prisonniers.

.
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nous avons repoussé une attaque al

lemande,dirigée sur nos posltionsàTouest de l 'OUVRACE DE THIAUMONt!
Bombardement intense des secteurs île FLEURY et de VAUX-CHAPITRE,

Canonnade habituelle sur le reste du front.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
> §0 Juillet, 44 heures,

Nous avons violemment bombardé, la nuit dernière, les tranchés3 et I s zo
nes arrière ennemies ENTRE L'ANCRE ET LA SOMME, Au cours de ce bombar
dement, nous avons fait sauter un dépôt de munitions dans les lignes allemandes
près de Courcelettos.

Des détachements d'infanterie canadienne ont pénétré en deux endroits dans
les tranchées ennemies AU SUD D'YPRES. Les fusiliers du Royal Munster ont
exécuté une opération analogue dans le saillant de LOOS.'Dan's l'un et l'autre cas
tes Allemands ont subi tfe fortes pertes. L'ennemi a tenté d'opérer deux coups de.
main vers la REDOUTE HOHENZOLLERN, L'un d'eux a échoué sous nos ré
seaux de fils de fer, l'autre a permis aux Allemands de pénétrer dans notre tran
chée de première ligne d'où ils ont été immédiatement rejetés..

- • '30 Juillet, 23 heures
,

' Ce matin de-concertavec les troupes françaises qui se .trouvent à notre droite
nous avons progressé sur le

.
FRONT EST DU BOIS DELVILLE (SOMME)

.
Après un violent combat nous avons réalisé une avance à l'est de la FERME WA
TERLOT, BOIS DES TRONES et-de la FERME MALTZ-HORN. i-'finnemi avait
là des effectifs considérables et il a dû subir de lourdes pertes. Nous avons fait
environ deux cent cinquante prisonniers. \

Les Français ont également gagné du terrain sur notre^flanc droit.
Nous avons consacré toute la journée dans le VOISINAGE DE POZIÈRES à

la consolidation des positions conquises au oours de la semaine dernière. Il n'y a
pas eu- aujourd'hui d'action d'infanterie dans cette région. '

.Nous avons..détruit hier de.u^avicmsepnenila et nous en avons contraint plu-
ëiêurs autres à atterrir avec des avaries. "'

ENTRE L'ancre ET la MER, rien d'important & signaler.

LES RUSSES ONT CAPTURÉ

32,000 hommeset 114 canons
le 28 juilletet le 28 au matin

Petrograd, 29 Juillet, rr- Communiqué du
soir du grand état-major :

Front occidental. — Sur le Stokhod, dans
la région de Goulevitch, nos. éléments,
ayant jeté des ponts, ont passé sur la rive
gauche, où ils se consolident.

.
Des aéroplanes_ennemis ont volé au-des

sus de la région de Loguischine et sur la
gare de Manevitchi ; ils y ont jeté des bom
bes.

Le long du chemin de fer de Kovel à
Rojistchié, nos troupes continuent d'avan
cer j l'ennemi se replie au delà de la ri
vière Stokhod.

<

Dans la direction au sud-ouest de Loutsk,
de nombreux avions adverses volent au-
dessus de nos lignes, jetant des bombes et
mitraillant nos troupes.

Au sud du Dniester, dans la direction de
Stanislavof, l'ennemi, poursuivi par nos
troupes, s'est replié sur une position préa
lablement organisée.

Les données relatives à nos trophées sont
encore si restreintes qu'on ne-peut en : par-,
fer qu'approximativement. Nous avons éta
bli jusqu'à présent que les troupes du gé
néral Broussilof ont fait prisonniers, ati
cours du 28 juillet et d'une partie çSu 29,
deux généraux, plus de 651 officiers et
32.000 soldats, dont un nombrb important
d'Allemands : elles ont enlevé 114i canons,
dont 29 lourds. Sur ce nombre, les troupes
du général Letchitsky ont pris 21 pièces
lourdes allemandes et 85 mitrailleuses.

.Le nombre total des prisonniers et trô-
phées comprend en partie ceux que .les
troupes du général Sakharof ont faits lors
des comhats de.trois jours devant Brody,
soit 216 officiers, 13.563 soldats, 9 canons,
40-mitrailleuses et prj*> de.15.000 fusils.

Et) tout, les troupes du général Sakharof
ont pris, du 1G au 2S juillet, 940 officiers,
39:152 soldats, 49 canons, dont 17 lourds;
100 mitrailleuses, 38 lance-bombes et lance-
mines avec 80 canons à bombes, 76 cais
sons d'artillerie, 58 chariots, de mitrailleu
ses et 6 dépôts, avec du matériel d'artille-
rie et du génie.
La progression des Russes

continue
Petrograd, ,30 Juillet. — (Officiel). —

Communiqué de l'après-midi':
Sur le Stokhod, nos éléments continuent

à 50 consolider .sur ta rive gauche de la ri
vière.

.Dans les directions de Kovei et d3 Bro
dy, ainsi que dans la région au r.ud du
Dniester, nos troupes continuent à avan
cer fin poursuivant l'ennemi. ' ~ '
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EXPLOSION DE MUNITIONS

sur les quais de New-York

Cinquante morts. — Nombreux blessés

Londres, 30 Juillet. — Une catastrophe
's'est produite sur les quais de New-York
où se font les'embarquements de muni
tions. Une série d'explosions u déterminé
de formidables incendies. Il a <5té impossi
ble, pendant plusieurs .heures, de pénétrer
dans les quartiers atteints par le feu ; il,a
fallu abandonner dans les chantiers,'plus
de vingt wagons chargés d'exp,losifs qui
ont, " à nouveau, alimenté l'incendie eh, de
redoutables proportions.
-Jusqu'à présent, on compte une cinquan-

laine de morts, dont vingt ouvriers : mais
la police eetime que le nombre des victimes
est beaucoup plus considérable.

Le quartier de Wall Street est ra.a»é.
Des mïïiers de fenêtres' ont eu ïeurs -vitres
brisées.

' La cause du sinistre n'est pae encore
iconuue. On croit cependant ' que la pre
mière explosion serait due à des charbons
enflammés, tombés d'une locomotive.

Son Excellence le dictateur des vivres

(De notre correspondant particulier)
Zurich, 30 Juillet. — Un décret- impûririi

confère au dictateur des vivres, von. Ba-
tocki, le titre d'Excellence et le rang de mi
nistre; —. M. R.

Les préludes
de la guerre
M. Bienvenu-Martin

nous les expose
Comment, en ces derniers iours de'jùil-;

Jet, ne pas revivre la période correspon
dante de 1914 ? — Et à qui appartient-il,
surtout d'évoquer ces souvenirs émou
vants, sinon à celui de nos dirigeants q_ui

— en l'absence du Président de la Répu
blique et du président du Conseil — était
alors chargé de « l'intérim des Affaires
étrangères î

Nous voici donc chez M. Bienvenu Mar
tin,., Tout d'abord, il hésite devant ce re
tour, à tant de ti-.
très pénible, sur le
passé. Mais il est
l'obligeance même.
Et 11 cède, finale
ment, à notre ami-,
cale insistance...

:

— C'est à partir
du 15 juillet, nous
dit-il, et jusqu'au
29, à midi, que j'ai,fait l'intérim...'
Vous le voyez r :à
la fin, Je, comptais
les heures, parce
qu'elles étaient

pleines d'angois
se... Mes inquiétu
des n'ont commen
cé que le 24, au ma
tin, lorsque j'ai

reçu, à la fois, & la chancellerie l'am-
bassadeurd'Autriche,porteurde la trop fa
meuse note à la Serbie, et une demande
^'audience de l'ambassadeur allemand.
L'entrevue avec ce dernier eut lieu, l'après-
midi, au quai d'Orsay. « Mon gouverne
ment, me dit M. de Schœn, déeire ardem
ment que le conflit entre l'Autriche et la
Serbie soit localisé, toute intervention
d'unfr autre puissance devant/ par le jeu
naturel des alliances, provoquer des con
séquences incalculables. » Dès ce jour,
l'Allemagne entrait en scène et c'est elle*
qui va jouer le princip'al rôle. Entre elle et
l'Autriche, tout était concerté. Ç'est un'
scénario qui ee déroulait. Aboutirait-il au
chantage ou à la guerre î Peu importe !
L'Allemagne était décidée à aller jusqu'au
bout. -Je l'aï senti tout de suite. Et l'an
goisse commençapour mq|...

» Vous ne mie demandezpas de relire avec
vous le Livre Jaune... Il est là pour attes
ter n^es efforts de pacification. Ils se sont
''tous heurtés au mauvais vouloir de l'Alle
magne-et de l'Autriche. La. première n'a
vait cfù'-un mot' à dire â là seconde. Elle nel'a ipas.,dit. ,Elîe,.a .iil§me..dit„le contraire,.
Mais parce que nos efforts ont échoué, en
faut-il conclure qu'ils ont été stériles? Non.
Ce qui Importait, dans ma pensée—si la
guerre, par malheur, devait éclater — c'est
que ce pays, c'est que tous ]es neutres, c'est-
que le mondé entier eussent la preuve, la*
preuve éclatante que nous avions tout fait
ipour maintenir la paix. Que de sympathies,
chaque jour croissantes, nous ont été ainsi
assurées ! Et avec quelle volonté unanime,-
avec quel élan admirable la France, à -la
fois sans peur et sans reproche, a-t-elle ré
pondu au suprême appel ! Oui, c'est parce
que nous avons tout, d'abord lutté/ jus
qu'au bout pour la paix que nous pou
vons maintenant lutter, jusqu'au bout,
c'est-à-dire jusqu'à la victoire complète et
définitive.

.

M. Bienvenu-Martin

Les deux ambassadeurs
de

, — Quelle impression gardez-vous
l'attitude des.deux ambassadeurs ?

— J'ai vu deux fois le comte Szecsen. Il
était soucieux. Il était véritablement/
ému...' J'ai vu plus souvent M. do Schœn.
•Il n'avait pas toujours la figure grave. :il
arriva un jour tout souriant,: « Je vous ap-
porte, me. dit-il, un rayon "d'espérance ! »
Moyens dilatoires. Il s'agissait'd'endormir
notre vigilance." 'Comment aurais-je pu
croire à la sincérité du cabinet de Berlin
Toutes les déclarations soi-disant ' pacifi
ques de l'Allemagne n'avaient qu'un but :
déplacer les responsabilités dans la con
flagration qu'elle ' préparait. On cherchait
d'autre part, par des formules captieuses,
à no<us désolidariser d'avec la Russie...
<( Puisque l'intérêt de la paix vous est si
cher, disais-je un jour à Mi de Schœn,'
poui'qiioi ne donnez-vous pas des corfiseils
de modération à l'Autriche? N'est-ce pas
elle qui refuse de se contenter de la sou
mission à peu près totale de la Serbie à
des exigences exorbitantes ? N'est-ce pas
elle qu'il faut contenir ? »... Et cette con
férence des grandes puissances dans la
quelle, nous mettions notre''espoir ! « Ja
mais, mé'disait-il, vous n'en ferez accep
ter l'idée à l'Autriche ! >n— « Si c'est le mot
qui choque, lui répondis-je, ohangeons-le. !

Si une autre procédure vous semble meil
leure, indiquez-la 1 Nous la suivrons. L'es
sentiel c'est que nous soyons d'accord sur
le but ! » — Et la prolongation de délai à
accorder à. la Serbie ?,.. Mais à quoi bon
revenir plus longtemps sur tout cela 1 Qui-
donc peut douter que toutes les puissances
aujourd'hui én lutte contre l'Allemagne —la France en tête — ne se soient pas effor
cées, dès le début du conflit, de le-résouv
dre pacifiquement ?

.
— Le,Kaiser, parlant récemment à ses

troupes vient d'accuser l'Angleterre d'a
voir voulu la guerre ...

— Peut-ou travestir aussi impudemment'
la vérité Si l'Angleterre avait souhaité
cette effroyable conflagration, son jeu était
facile. Elle n'avait, au début des difficul
tés, <ju'à se croiser les -bras et à laisser les
événements se dérouler. C'est tout le con
traire qu'elle a fait.

» Non! Non! Le Kaiser ne parviendra -pas
à- rejeter sur d'autres une responsabilité,
qui lui incombe tout entière et qu'il n© re
pousserait pas d'ailleurs, avec lant d'ar
deur, si la .iet-rible avefiture ne se tournait
pas contre lui. L'Allemagne et l'Autriche
ont commis un' crime contre l'humanité,
Et c'est le châtiment de ce crime que l'hu
manité attend. Elle w l'attendra pas long
temps... »

En prononçant ces derniers mots; M.
Bienvenu-Martin fixe son regard doulou-.
reux sur un cadre nuque! est suspendueune
Croix de guerre... C'est le portrait de son
fils-unique, héroïquementtombé face à l'en
nemi.,

Et d'une - voix fiue l'on devine, il ajoute :

— Oui ! Tous J Tous, ils seront vengés !

Paul Degcuy.

Broussiloff
attaque partout

où il faut x

—y" «

Un de nos collègues résume très juste
ment, en une. ligne,

:
la Situation actuelle

sur le théâtre orièntal de la guerre
« Au sud des marais du Pripet, les Aus-'
tro-Hongrois et Igs Allemands sont at
taqués partout et battus partout." »Le nombte des prisonnierset celui des
pièces prises, à .l'ennemi sont éloquents.
Mais il est assez difficile:de s'en faire
une idée exacte, parce "que les communi
qués, annoncent tantôt les chiffres rela
tifs à une journée, pour l'ensemble, tan-
têt ceux qui additionnent le butin fait
par une seule armée en plusieurs jours.
Nous voyons' cependant que' les nouvel
les du 28 mentionnent 400 officiers,
20.000 hommes et 55 canons, et celles ; lu
29 2 généraux, 651 officiers, .32.000
hommes, 114 canons. "Soit, du jour aulendemain, une augmentation ,de 250 of
ficiers, 12.000 hommes et 89, pièces. Si
l'on pense à l'effroyable désordre quedoivent occasionner des pertes pareilles,
venant. Rajouter à celles en tués et bles
sés; on doit conclure que les choses sont
en très bonne voie, sans y 'lijêttre d'opti
misme exagéré.

- • En somme, Tôffeiïsive du ' général
Broussiloff est générale, en ce sens qu'il
attaque non pas sur toute l'étendue de
son front, mais sur tous les points de cefront où l'avance peut donner les meil
leurs résultats et entraîner le reste

vLa ligne russe, aujourd'hui, passe auxenvirons de Kiselin, à 30 kilomètres de
Vladimir-Volynski. De là, elle s'étend
à peu près directement, du nord au sud,
pour atteindre*la région ouest de Brody.
Au nord de Kiselin elle se prolonge, enpassant à 25 kilomètres de Kovel, pourrejoindre le Stokhod à Goulevitch, où
cette rivière est traversée par lé chemin
de fer de Kovel à Sarny. Par conséquent
il ne teste absolument rien, sur la droite
de Broussiloff, de la menace allemande
contre son flanc. droit, et c'est là une
chose fort importante pour la suite des
opérations. Il en résulte que le mouvement en avant dans la direction de Ko
vel peut être repris avec sécurité, et oïi
nous dit, en effet, que le long du chemin
de feri de Kovel à Rovno, en avant'de
Rojistche, où ce chemin de fer passe le
Styr, l'ennemi bat en retraite au delà
du Stokhod. On peut considérer qu'à-
l'heure.actuelle, il .n'y a pas plus de 30
kilomètres, comptés sur le chemin de
fer, entre lè front russe et Kovel.,

_
'

•
L'àile marehântè,-c'est-à-dire l'armée

de Letchitsky, s'est remise en mouvement vers le nord-ouest, refoulant Tén-
netai dans-la direction de Stanislau,
-dont elle approche. Le communiqué du
29 juillet annonce l'enlèvement des posi
tions autrichiennes de Iezerzani, sur la
route de, Tlumacz. Or, Iezerzani, main
tenant dépassé, est tout juste à 30 kilo
mètres de Stanislau, et Thumacz, dont
il est question,à 10 kilomètres au delà de
Iezerzani, esttrès voisin de la voie ferrée
qui relie Boùchatz à Stanislau, passant
le Dniester à Nizniov. Les Busses sont
tout au plus à 18 kilomètres de cette voie
ferrée.

Il serait fort-intéressant de savoir ce
que. devient, dans ces circonstances, la
droite de l'armée de Bothmer, jusqu'ici
maintenue vers le confluent de la Zlota-
Lipa, aux environs de Koropiec. Il est
vraisemblable que nous ne tarderons
pas à en apprendre des nouvelles.

Général 1SERTMAUT.

Chez le vieux roi
des Serbes

'France, nous lui devons tout!
La Serbie est sa fille!"

(De, notre envoyé spécial).
Athènes, 30 Juillet. — Il est dans une

maison en proue sur la mer, immense
comme son. malheur.

Je ne suis pas venu, lui parler politi
que ; c'est son fils, maintenant, qui s'oc
cupe de ça. Je né suis pas venu visiter
le roi en exil : ce poème-là se chantera
plus tard.. L'Europe est encore trop
rouge. Mais; à-la fin de ces deux années
qui ont fait sangloter toutes les,fem
mes, c'est celui dont la^ capitale reçut
les premiers obus, qu'à Chalcis/'ville
morte, je suis religieusement mont*
voir.

Il était à Edypsos ; c'était un lieu
d'été; Le mondé arriva : il s'enfuit pour

.'ici. :
. .Il "va mieux. Ce n'est plus le roi para

lytique que quatre bœufs firent gémir
le long des pistes albanaises. Il s'est re
dressé. Par moments même, il regrette
sa canne.

Il parle haut ; il écrit. Drapé dans
Jla légende, il pense à l'histoire.

A la nuit, "j'ai traversé le' pont quirelie le continent à l'île d'Eubée où Chal-
cis dort.; Gomme dans les temps an
ciens, j'ai payé péage. J'ai rencontré,
tout de suite, un colonel serbe : ce ne
pouvait être que son aide de camp, je
l'ai arrêté :

— Oui, me dit-il, je suis au courant
il vous attend demain. Pourtant, si vou?
voulez l'apercevoir avant, soyez de bon
matin sur ce chemin ; il passera à mo
tocyclette, revenant de sa promenade

J'attends le long de la mer ; je m'étas
lev2.de bonne heure. Je perçus, en eJ
fet, le bruit d'un moteur. C'était le rcqui rentrait.

Pour dire .vrai, il n'était pas su_r
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machine. Je le saluai. Il me répondit.

Sa demeure est au bout de la route.
'Elle s'arrête juste à temps pour ïie pas
,tomber dafts la mer. Devant, il y a un
jardin et, dans ce jardin, des.statues en
quantité et toutes blanches ; en revanche,
6a maison est toute rouge. Des gendar-
jnes grecs la gardent.

-J'ai poussé la grille.
Le"gendarme grec ne m'a même pas

jarrêtyS -;fil était appuyé contre une des
statuést On m'a"fait entrer dans la salle'
à manger. Ici, vous vous présentez com-
jme voulûtes, avec de la poussière sur
les "épaules, et vous pénétrez directe
ment dans la salle .à manger.

L'aide de camp me fait apporter de
l'eau et de la confiture. Un ami du roi
est également autour de la table : c'est
un vieux compagnon de tous ses exils,
un de.ces amis avec qui oû a brûlé sa
jeunesse. Il est là'comme le souvenir de
l'homme qu'a été le roi avant qtfil fût
le roi:

— Je "l'ai-tutoyé pendant cinquante
ans, dit-il, puis, tout à coup, guand, à
Genève, il reçut la dépêche qui lui .ap

portait la couronne, je l'ai appelé Ma
jesté. /

Sa Majesté est dans la pièce h côté. On
entend tout. Les souverains ont des pa
lais avec de ^ros murs, des triples por
tes et des pièces d'isolement. .Celui-ci
n'a qu'une maison à galandages.

Il parle avec son' docteur ; il parle
haut. Nous, écoutons. Le roi, en colère,
lui crie :

— Q'est'tout cé; que vous avez appris
en Allemagne ?.

Maintenant, il remue une chaise, v
—. Il doit s'asseoir, me dit l'ami. Il

écrit ses pensées quand' elles lui vien
nent,-

Que cette maison, subitement,,me pa
raît sainte I Mais voilà qtie l'on remud
encore. 'La porte s'ouvre : c'est le roi,

J'ai cru que là légende m'apparais-
sàit. Il'ne savait pas que. nous étions là.

— Ah .1 des Français, dit-il.
Puis, se penchant sur l'image :

—t .Voilà ce que je serai pour l'histoire':
un vieil homme usé traîné par des
bœufs comme'les rois fainéants I

.
Son aide de camp se tenait droit, un

officier d'ordonnance était derrière lui ;

soa fidèle ami
.
du temps qu'il n'était

qu'un homme regardait par terre.
C'était la Cour I

— Je fus le premier à dire : la Fran
ce, personne ne la connaît. Et penJïnt
les affolantes journées de cVscenle sur
la Mftrne, chaqqe matin je répétais :

« Bile va boiïdir. » Elle a bondi... Je la
connaissais

«
II', était sans épaufettes, sans insigne,

on ne pouvait pas -savoir si c'était un
général' ou un soldat. •

— Nous., lui devons toyt ; la, Serbie
est sa fille. Elle e§t.venue pous chercher
parmi la mort et la famine. Ella nous a

:traînés sur les mprs ; elle nous,a donné
des habits, des souliers, des fusils..

Là, il se mit à crier très fort,
-r- Et mes enfants qui sont à .Saloni-

que, eh bien I ce sont aussi les siens.
Avec elle, ils connaîtront la victoire car
qui, maintenant, ne la sent pas ?

— Voilà juste deux ans aujourd'hui
sire, que le premier obus a déchiré vo
tre .capitale.

-Alors ce roi qui venait de crier si fort,
tomba dans le silence. Au nom de sa
patrie, il était rentré dans son âme et,
frand comme la misère, devant la mer

l'eue comme les veines, avec une voix
de rêve : •

— Belgrade t dit-il.
Albert LONDRES. !

"< i -''W —
. -i. • ' ;• "Les Morts Glorieuses

Marcel. Auger, brigadier au 40e
.
régiment

d'artillerie, a été mortellement blessé,, le
19 mai dernier. Au moment de mourir, il
remettait à son capitaine une lettre pré-:
jparée d'avance dans laquelle se trouvait
une somme importante qu'il léguait aux
canoimiers dè la batterie originaires; (les
jr-égionsenvahies.

Des grenades explosent
Le maire de Saint-Martin*

aux-Champs tué.
(Dè notre correspondant particulier)

Châlons-sur'Marne, 30 Juillet — Un ter
rible accident causé par des explosions de.
grenades vient de se produire à Saint-
Martin-aux-Champs. c

Les jeunes Raymond Tridon, 10 .ans, et
teon cousin Roger Ragon, 7 ans, jouaient;
avec pne grenade, quand .le' projectile
éclata, leur faisant dé multiples blessures
aux jambes. - t,
' Le maire de la commune; M. Jules Mau-
igin, âgé de 53 ans, se rendit sur les lieux
et apprit que les enfants avaient laissé
une autre grenade sur place ; en la trans
portant dans son jardin pour la mettre en
sûreté, l'engin tomba- à terre et explosa.

Le maire, atteint au ventre par .les éclats
fut transporté à l'hôpital de Châlons, où il
a succombé. Les deux enfants, quoique
gravement

s
blessés, ne sont toutefois pas en

danger. 1
.
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Un pianiste de talent
a tué sa femme et s'est suicidé

Surprise de n'avoir encore entendu au
cun bruit, hier matin, vers 8 heures--l/2rdans la chambre de ges maîtres, M. et Mme
Pierret, 136, faubourg Saint-Honoré, la
soubrette, Mlle, Bèaumont, frappa à la
porte et n'obtenant pas de réponse, ouvrit".
Elle aperçut le corps de M. Pierret étendu
sur le panjuet dans une mare de sang. Sur
le lit, Mme Pierret paraissait dormir, mais
les traces de sang qui avait giclé tout au
tour de sa tête indiquaient que le drame
l'avait frappée aussi,

M. Marchand, commissaire de police dlu
quartier de l'Europe, qu'un agent était allé
chercher, accourut et constata que Mme
Pierret avait été tuée pendant son. som
meil, ainsi que le démontraient ses traits
reposés, de deux coups de revolver, à la
tempe et à l'oreille, tirés vraisemblable-,,
mçnt par son mari qui, ensuite, s'était lui-
même logé deux balles dans la tête.

Le magistrat trouiva .d'ailleurs une let
tre où M. Pierret annonçait que sa femme
et lui, .'ne pouvant plus supporter leurs
souffrances pnysiques, mettaient fin à

v

leur

M. Auguste Pierret,.42 ans, & Bagnè-
res-de-Bigorre, était professeur de piano,
premier prix du Conservatoire, membre
du jury aux concours du Conservatoire. Il
était mobilisé à la 20° section de C. 0. A.
Sa 'femime, née Juliette Nouguier, âgée de
36 ans, était née à Nîmes;

L'enquête, a appris que Mime Pierret
n'avait nullement l'intention de mourir
puisque la veille encore elle avait parlé
d'aller passer l'été à Saint-Raphaël. C'est
donc sans son consentement que son ma
ri l'entraîna dans la mort.

M: Pierret,. qui était vêtu en pyjama au
moment où la soubrette prit congé, same
di soir, se revêtit de son costuime militai
re après avoir ipris soin de se raser.

C'est vraisemblablement ' vers minuit
qu'il tua sa femme plongée dans un pro
fond sommeil. Ensuite, il brûla quelques
iettres et en écrivit d'autres avant de se
suicider. Le drame n'aurait pas que la
souffrance physique comme mobile, mais
aussi une raison intime à la/ruelle Mme
Pierret était tout à fait étrangère..

Les coups de feu n'avaient été entendus
de personne.

. • .,Les deux corps ont été transportés à- la;
Morgue, aux fins d'autopsie.

L'envoi des auxiliaires
dans la zone des armées

.
Le 'ministre de la Guerre vient, de pré

ciser les termes de sa circulaire sur l'en
voi des hommes du servie? auxiliaire dans
les formations et services de la zone des
armées dépendant du général en chef.

II. dit notamment quç lea auxiliaires des
classes 19J6 et 1917 pemvant être envoyés
aux armées et que les naturalisés ou réin
tégrés flans la nationalité française, auxi
liaires des classes 1917 à 1902, âgés de plus
de -42 ans, seront utilisés à l'intérieur.

Les chefs de service ou d'établissement
seront autorisés à pmfioncer le maintien
des auxiliaires sous leurs ordrés, juigiés in
dispensables au fonctionnement du service.

Les hommes .du service armé, évacués
pour blessurs ou maladie et vtersés dans
l'auxiliaire, seront traités sur n.ême
pied que lea auxiliaires évaxrués pour un
motif analogue.

En raison du nombre, relativement res
treint des auxiliaires actuellement utilisés
dans 'les .services- deis amnées, ceux •

des
classes 1917 h 1902 qui se trouvent dans
la zone ,de l'intérieur du les dépôts, ser
vices et établissements de la zone des ar
mées ne dépendant pas du général en chef,
ne seront pas tous appelés à bref délai.
Les commandants de régions devront dési
gner exclusivement d'après des- considéra,
tions d'intérêt général les auxiliaires qui,
en nombre limité, pourront bénéficier des
mutations pour se rapprocher de leur do
micile. Les généraux commandant les ré
gions statueront sur chaque cas d'espè
ce en ponant compte du rang occupé par
ira auxiliaire sur le tour de départ.

Les auxiliaires autorisés "à consacrer Une
partie de leur temps' à des fonctions pu-
•Miques, Ipiroîessteurs, instituteurs, etc.,
(mutations autorisées da.ns un but d'inté
rêt général}, seront maintenus selon la dé-
cisioji réservée au général commandant la
région, pour chaque cas. d'espfece.

La question des loyers

Ligne de défense des petits propriétaires

à Boulogne

Ainsi qu'elle i:avait fait dimanche der
nier au Rainey, la ligue de' Défense ded
Petits Propriétaires de. Paris et 4e Provin
ce avait organisé, hier, salle de la justice
de paix', bo'ulevord de Strabourg, à Boulo-
gne-sur-Seine, une réunion afin de créer
dans cette ville une section de la ligne,

M. G. Rouault, président général de la
ligue, a exposé le but de la ligue et a déve
loppé avec M. Raoul Foy, avocat à la cour
d'appel de Paris, les critiques élevées con
tre le ifl-ojet Cheron ; la ligiue demande en
effet qu'un article additionnel stipule que
ce que l'Etat ne donnera pas comme in-
d^mnité, ce sera FÊiiserfible dfi prpprié'
té bâtie qui devra le donner."

Les exactions
des Allemands
dans le Nord
Les événementa.'survenus à Lille, Rou-

baix et Tourcoing en avril 1916, ne 'sont
qu'Une application la plus exactementcon
nue et la plus cruelle du système du tra
vail forcé imposé par les Allemands à la
population française des territoires enva
his. L'existence de ce système est établie
par le témoignage de Français revenus
en France après avoir été évacués des dé
partements envahis témoignage recueilli
dans les formes régulières et sousxla foi du
serment, par les juges de paix.

D'après l'article é du règlement annexé
à' la Convention IV do La Haye :

. « L'Etat peut employer comme travail
leurs, les prisonniers de guerre, selon leurs
grades et leurs aptitudes. Ces travaux ne
seront pas. excessifs...

« Ces limitations pré
vues pour le travail des prisonniers s'ap
pliquent a fortiori à celui des habitants du
territoire occupé qu'on n'a môme pas ie
droit de contraindre au travail. Or, à N...
(Aisne), M. T... négociant, 73 ans, à C...
(Meurthe-et-Moselle], M- H., instituteur en
retraite, 72 ans, à J...

.
(Meurthe-et-Mosel

le), P. B..., chef de gare en retraite, 64
ans, à M... (Meuse), B. N... 80 ans, h W...
(Meurthe-et-Moselle),M. S.

.
71 ans et dans

d'autres localités des vieillpiris de plus de
70 ans et des femmes ont été astreints à
des travaux pénibles de terrassement et de
manutention de marchandises. Parfois les
travaux imposés, même à des femmes, de?
vaient être exécutés sous le feu des troupes
françaises. De juin à octobre 1915, V.., a
dû, à. H... (Pas-de-Calâis) travailler 4ans
ces conditions et d'autre? témoiignagescon-
firment.ee fait ; là même chose s® passait
à W... ( Pas-de-Calais) et dans d'autres
localités.

. .D'après l'article 43 du règlement de La
Haye, l'occupant « prendratoutes les me
sures qui dépendent de lui en vu© de ré
tablir et d'arsurer autant qu'il *est pos
sible l'ordre et. la vie publics, en respec
tant, sauf empêchement aibsolu,' les lois en'
-vigueur dans le payrs ». Or, sans égard
pouir les lois existantes 'ni pour le main
tien' de l'ordre et de la vie publics, des ci
vils ont, été enlevéà die leur résidence et
contraints à travailler là où les Allemands
le jugeaient opportun.

D'après l'article 52 du règlement de La
Haye, les services imposés aux habitants
doivent être « de telle nature qu'ils n'im
pliquent pas, pour la population, l'obliga
tion de. prendre part aux opérations de la
guerre contre leur patrie».Cette disposition
'n'a pas été davantage respectée. De nom
breux témoins rapportent que sur divers
points, notamment dans les Àrdennes.
l'Aisne .et le Pas-de-Calais, les" habitants
ont été contraints à travailler aux tran
chées.. Un jeune homme de 16 ans déclaré
que, le 20 octobre 1914, il fut. obligé* avec
une cinquantaine'de camarades, d'exécu
ter ce travail dans la plaine de L... (Pas-
de-Calais), durant six jours, anal nourris
et couchant sur place, avec une couverture
seulement ;, ils furent ensuite emmenés
à L..., où les Allemands se servirent d'çux,
comme de boucliers ; 40 d'entre eux furent
tués et ie témoin fut blessé d'un éclat d'o
bus de 75. A S..., d'autres ont été con
traints à travailler dans les usines M.:, et
V..., à la réparation des canons, -à la fa
brication de piquets pour ^es tranchées.'
Dans de nombreuses localités les femmes
furent oibligées de confectionner des sacs
à terre pour les tranchées ;

Mlle R..., éva-
"uéo.de S... (Aisne), rapporte qu'avec 300
autres elle y fut astreinte pendant trois
mois..; cette pratique s'est étendue à Lille
et à toiité là région ainsi que le montre la
eorresrjKmdance échangée en juin 1915 en
tra le gouverneur et le miaire cette ville.

La violence, sous diverses formes, a été
employée pour contraindre les individus à
exécuter le travail ! une fermière évacuée
de B... (Ardennes) atteste que son mari a
été fusillé pour n'avoir pas obéi à l'ordre
d'aller réquisitionner des marchandises et
qu'elle-même fut, pour le même fait, re
tenue prisonnière pendant 2 jours ; d'a
près un évacué de B... (Nord), des jeunes
gens des classes 1915-1916 et 1917 ont été
menacés, s'ils n'exécutaient- pas les' tra
vaux commandés, d'être envoyés comme
prisonniers de guerre en Allemagne ; de
nombreuses dépositions attestent que ceux
qui ne travaillaient pas assez vite ont été
brutalisés à coups de poing ou de cros
se de fusil ; à F... (Meurthe-et-Moselle),
la corvée étant arrivée en retard, les Al
lemands ont suspendu le maire à un ar
bre au moyen dé cordes passées sous les
•bras et ' l'ont laissé dans cette position
pendant un© heure environ. ; à N... (Ais
ne) un fermier M. D... qui n'avaitpas voulu travailler a été deshabillé et envoyé
presque nu dans les champs sous les bal
les et les abus, les yeux bandés et les
mains attachées

Le gouvernement, français a fait saisir
le gouvernement allemand de ses plaintes
au sujet des travaux imposés à la popu
lation civile. Le 24 janvier 1916, le gou
vernement allemand s'est borné à répon
dre par des dénégations aux protestations
qui lui étaient adressées touchant le traite
ment des habitants de Landrecies.

Les témoignages concordants recueillis
sous la foi du serment par les autorités
françaises, les renseignements irréfutables
touchant les mesures prises à Lille en avril
1916, montrent le degré de. foi qu'on peut
accorder à ces dénégations.

Des cérémonies '
-à la mémoire de Jaurès

Le parti socialiste et la Société des amis
de Jaurès avaient convoqué hier après-midi
leurs adhérents dans la salle des fêtes du
Trocadéro, pour y commémorer le'souve
nir de l'ancien député du Tarn, assassiné
il y a deux ans. C'est devant une salle ab
solument comble que les orateurs annon
cés ont pris la parole.

Le buste de Jaurès, par le sculpteur
Pech, avait été disposé au milieu de la :

scène parmi des plantes vertes.
M. Lévy-Bruhl a parlé au nom de la So

ciété des amis de Jaurès.
RI. Emile Vandervelde, ministre d'Etat

de Belgique, a prononcé ensuite un élo
quent discours au cours duquel il a décla
ré qu'il faut que la paix de demain soit
réelleiment une paix de délivrance, qu'elle
consacre pleinement, et pour tous, le droit
des peuples de disposer d'eux-mêmes.

•' M. Pierre Renaudel. a évoqué ensuite
l'œuvre de* Jaurès, lisant des pages choi
sies de l'ancien leader socialiste.
'"Puis M. Albert Thomas, sous-sécrétaire
d'Etat aux munitions, en termes émus, a
fait l'éloge de son ancien ami.

M. Thomas manifesta sa confiance ab
solue dans le triomphe de la juste cause
de la France et fut très applaudi.

Il est à noter que pour tous les orateurs,
les passages qui firent le plus vibrer la
salle furent ceux oû la défense nationale
était évoquée et où l'idée d'une paix alle
mande et. d'une réconciliation actuelle en
tre socialistes de pays ennemis était dé
clarée impossible.

Entre chaque discours le grand orgue
jouait. Un poème de Maurice Bouchon, 'à
la mémoire de Jaurès, fut lu.

A AL El
La Bourse du travail d'Albi et la section

locale du parti socialiste avaient organisé
une manifestation à l'occasion de la com
mémoration de l'assassinat de Jean Jau
rès, l'ancien député du Tarn. Le program
me de cette manifestation comportait des
discours de MM. Brizon, député, et.Merr-
heim, secrétaire de la fédération,,des mé
taux à la C. G. T. >

La fédération d'unité socialiste du Tarn
a refusé de* se solidariser dans cette mani
festation avec les « pèlerins » de Zimmer-
waJd et de KientliaJ.

Une manifestation organisée par les dé
légations socialistes d'ALJû a eu lieu hier.

Dans la matinée, le registre commémo-
ratif, ouvert à la Bourse du Travail, a été
couvert de signatures.

Dans l'après-midi, un long icortège s'est
rendu au cimetière où reposent

,
les restes du tribun et y a déposé des fleurs.

-Pour les réformés N° 1

"Les mesures prévues par la loi du 17 avril
191.6 sur l'attribution d'emplois aux mili
taires çt marins réformés n° l'ou retraités
par suite d'infirmités résultant de blessu
res-reçues ou de maladies contractées de
vant l'ennemi au cours de la guerre ac
tuelle ont fait l'objet d'un règlement d'ad
ministration publique rendu le 14 juillet
1916 et publié au Journal 'Officiel du 18 dù
même mois. v <D'autre part, le ministre de la Guerre
a prj.s, le 24 juillet, toutes les dispositions
nécessaires pour l'application de ce décret
en ce qui touche les emplois des tableaux'
E, F et £5 de la loi du 21 mars 1905 mis à
la disposition des mutilés. Il a notamment
fixé, au 26 août prochain, les examens exi
gés des candidats aux emplois rangés dans
la troisième catégorie (expéditionnaires
dans les administrations publiques, rece
veurs buralistes, commis ambulants de
l'octroi de Paris, etc., etc...)..

;Les postulantsà'toUs les emplois dé cette \
catégorie ainsi qu'aux emplois de la quatrième'catégorie n'exigeant pas d'examens
spéciaux seront examinés par là Commis
sion de'classement constituée en vertu de
l'article 70 de la loi du 21 mars 1905 enseptembre ou en octobre prochain.

Enfin,, d'autres emplois que ceux énu-
méj-és au règlement d'administration publique -du 14 juillet 1916 seront mis, dans
le plus court délai possible, à la disposi
tion des mutilés de la guerre actuelle;

Les: candidats doivent adresser leurs
demandes d'emplois au commandant de la
brigade de gendarmerie de leur résidence
qui la fait parvenir au commandant de la
subdivision de région chargé de constituer
les dossiers de candidature.

UN COUPLE BOCHE
croyait qu'Evian était en Suisse

(De notre correspondant particulier)
Evian, 30 Juillet. — La police vient d'ar

rêter,' à l'arrivée du bateau venant de Ge
nève, à 11 h. 40, un couple allemand : le
mari, Albert Steinberg, 30 ans, et <sa fem
me Anna Magnus, .tous deux parlant.le
français. Ils n'avaient, comme papiers,
que des passeports allemands pour la Hol
lande et la Suisse.

Pas très ferré en géographie, le couple
croyait qu'Evian se trouvait en Suisse...
Il médite actuellement sur sa mésaventure
et se prépare à attendre dans un camp de
concentration la fin des hostilités.

Changements
de hauts magistrats

P.ax décret du 29 juillet 1916 ont été nom
més :

Conseillers à la Cour de cassation ; M. Lom
bard, avocat général près ladite Co.ur, en rem
placement de'M. Paul, décédé ; M- Quercy,
premier président de la Cour d'appel de Bor
deaux, en remplacement de M. Thibierge, dé
cédé ; M. Colin (Ambroise-Victor-Charje«),
professeur ù. la Faculté de l'Université de
Paris, en remplacement de M, Douarche, dé
cédé ; M. Fabry, premier président de la Cour
d'appel de Gaen, en remplacement de -M. Bî-
rot-Breuilh, décédé ; -M. Sachet, premier pré
sident de ia Çour d'appel de Montpellier, en
rcmnlacornent de M. Maillet, décédé.

Avocat général près la Cour de cassation v
M. Peyssonnie, avocat général près la Cour
d'appel de Paris, en remplacement de M.
Lombard,

Premier président de la Cour d'appel de
Patis: M. Monier, président du tribunal de
première instance de la Seine, en remplace
ment de M. Forichon, àécédé.

Président du tribunal de- première instance
de la Seine : M. Servin, président de Chambre
a la Cour d'appel de Paris, en remplacement
de M. Monier.- -Premier président: de la Cour d'appel, de
Bourges : M. Maûlmond, procureur général
près la Cour d'appel d'Orléans, en remplace
ment de M. Plaisant, qui a été admis à faire
valoir ses droits à la retraite et qui est nom
mé premier président honoraire.

, •

LÉGION D'HONNEUR
Sont promus ou' nommés : '

OFFICIERS
Les^-chefs d'escadron : Charles-Armand Martin :Repelin, 17 art.
Les chefs de bataillons : Charles Aubry ; Jean-

Baptiste Lenolr, sol* ; Marienval, 320". ' '
CHEVALIERS

Les capitaines :
Lacapèj G* ; Francis Ornano, inf.

col.; Armand Lambert, 291* ; Pierre Bienfait, 320' ;Maurice Guillaume, 40' chass.; Charles Bizard, ét.-
maj.; Eugène Holtz, 74' ! Koojat, 52° : Emile Rey,
60 : Lachouque, fiBV ; Jongleux, 103' ; Maxime Le-
boeg,. 115*.

Les lieutenants : Gaudin, 65* ; Boulllé. 48' ; Eas-ciinana,'a?lat.; Léon Tamisjcr. lia' ; Campoiionico,
125» : EUix, 105'.

.,.Les
L
sous-lieutenants : Mousty, 3' zouaves ; Jtfaugy,

79' ; Louis Roux, 358" ; Louis Bérenper, 311' ; Goua-
zé, 12" j Dubott. lB' ; Bitallle. 6» : Orban, 201* ; Cal-
lery, 9B« ;. Baudoux, J10' ; Séréa-Cardaroon, il' ;Follenfant, 135'. '

Le médecin-major Adolphe Menu, 347'.

Les fonctionnairesmunicipaux
réclament

une indemnité de vie chère

Le Supplémentillustré
du Petit Journal

donne chaque
semaine des

.
photosdufront

Les employés et ouvriers de la Préfectu
re de la Seine de la Ville de Paris et des
Services assimilés (gaz et électricité) se
sont réunis hier à la maison des Syndicats,
nie de la Grange-aux-Belles.-

MM. Gonzalet, Lavignon, secrétaires gé
néraux; Juvenot des T- M. D., Blet et Dreit
de l'Union des syndicats, ont parlé de la
vie

(
chère et de la nécessité de la taxation

des denrées ; de la question des loyers, et
de la nécessité pour les' travailleurs muni
cipaux d'obtenir une augmentation de salaires.

En fin de séance, l'ordre du jour suivant
a été acclamé :

Les travailleurs, employés et ouvriers municipaux après avoir examiné la portée et
les conséquences de la délibération du Con
seil municipal et du Conseil général, rela
tivement h leurs revendications qui étaient :

1° Indemnité temporaire, de un franc par
Jour, de cherté de vie. poiir les employés et
ouvriers dont le salaire

,
n'.excède pas 3.600

francs par an.
2° Allocation permanente et définitive de

dix francs par mois et par enfant au-dessous
de 16 ans é ceux dont le salaire n'excède pas
5.000 francs par an. !

Consid<jr,iTit a-ue les salariés de nombreuses
administrations publiques et privées, <j,e3 eor-norations du commerce et de l'industrie, et,
notamment, la Cie des Eaux, les terrassiers,
les travailleurs du bâtiment, les salariés de la
mwnlciDaJiW de Brest, le personnel du Mé
tro, de Paris, .etc..'. etc.. ont obtenu spontané
ment l'appui nécessaire pour traverser cettepériode difficile et vivre dignement de leurtravail.

Décident .• ' '

De protester contre l'apidication faite de
l'allocation pour charges de famille et de"ré
clamer. "plus oue iamais. l'indemnité de vie
chère indispensable, à l'heure actuelle, auxpetits salaires ;Mandatent le Comité intersyndical, pour renouveler toutes démarches utiles à. cet effet,convaincus que, cette fois, les pouvoirs publics entendront leurs justes doléances etleur accorderont cette satisfaction ;Adressent leur salut, fraternel à tous ceuxqui luttent et souffrent pour la défense de
nos droits et libertés : _Réclament, urne loi sur les loyers qui exonère totalement les travailleurs mobilisés et
en partie peux dont les salaires sont inférieurs ou égaux fi, ceux de l'avant-guerre.

Pour' les déposants
des Caisses d'Epargne

Le Journal Officiel publie la loi qui porte
à. 3,000 francs au lieu de 1,500 le maximum
du compte ouvert à chaque déposant dans
les caisses d'épargne ; pour les sociétéâ, la
maximum des dépôts est porté de 15.000
à 25.000 francs.

;Une disposition spéciale garantit auxsociétés d'habitations à bon marché q>ueles prêts 1 qui leur sont consentis par ia
caisse des Dépôts et consignations pourront s'élever jusqu'à cent millions.

.

A TRAVERS PAH1S.
Amateurs de bouquins ^

^ A trois hommes péniblement ; "
agents de service

.
quai Mulaquais

-cette ouestioii
— Que transportez-vous ainsi î
Les individus se troublèrent et voujurent

fuir. C'était s'avouer coupable. AU pastu, 1^-=:
volumineux paquets déficelés laisséirai
s'écrouler des piles de liyres, voles aux tven-taires des bouquinistes, sur les quais.-w '

Jules Tliomassin, Léon Bouilly et Marcel
Marchai, habitant à Issy, sont tous les trois
au Dépôt.

, -••• -
Une; correction méritée

Quatre carncments raillaient, hier matin,
les jeunes peus d'une société de préparation
militaire et les sifflaient. ••

La foule, révoltée, administra à ces incons
cients une sévère correction, puis les remit
entre les mains des agents. Ils sont au Dé
JDÔt.

Les ascidents de la rue
.
Rue du Départ. M. Améclée Crisçat, M ans,mécanicien, demeurant ru© Vfrcln^étonx, estécrasé par un taxi. A Cochin.
^— Rue Saint-Antoine, M.- Paul Brousse, 35

ans. est renversé par un camion automobile.
A Saint-Antoine.

.— Ouai-de la Gare. M. Alexis Mos'uet, 58
ans. charretier, domicilié rue de Charanton,
est renversé par une auto. A la Pitié.

— Avenue des Gobelins, Mme Charlotte Lan.
deaume. 36 ans. demeurant rue du Fer-ù-Mou-lin; renversée tar une voiture dât Oaitier.
A la Pitié.

j ~ A1}?, Tolbiap. Alfred Lajouanet, 11 ans,domicilié rue Jeanne-d'Arc, est renversé porun tramway. A l'hôpital Trousseau.
' T Carrefour de Médicis, M. Alexandre Gùé-
?°t.J60 ans. peintre, demeurant 2«, rue du laHuchette, est renversé par une- auto A laCharité. Grièvement blessé. '

FAITS DIVERS
ta station dù Nord-Sud « Convention »,Mme Barbeau, demeurant à Colombes, tombe

sur la voie et est écrasée par uu train. ABoucicaut. '

— Dans le canal Saint-Martinon repêche le
corps d une femme, paraissant avoir séjourné plusieurs 'ours-dans l'eau. Le cadavreporte au visage une assez profonde blessure.
A la Morsrue.

— Quai de Grenelle. Mme Hamelle. 50 ans,demeurant 3o. rue Caron, dans une crise deneurasthénie se- iette dans la Seine dont elleest retiree saine et sauve par un marinier.
— Près du pont de l'Arohevêché, Mme Pa-saave,2o ans, demeurant 35 rue Galande, tenteIn Si4101ller

1
^n

,
SB ' e 'ant dans la Seine avecsa nnette, acée de 21 mois. Toutes deux sontsauvées à temps par des mariniers.

Les Boches nous envoient
leur prose, par ballon

{De notre correspondant particulier)
,Corbeil, 30 Juillet. ~ Un ballon allemand

cubant environ 4, mètres cubes, lancé des
pays envahie, est tombé dans les dôpen-dances de la ferme modèle à Soisy-aous-
litiolles, à 5 kilomètres de Çorbeil. tet aérostat, dépourvu de nacelle, a été dégonflé
par ies soins de M. Chevalier, maire de la
commune.

A l'intérieur du ballon on a découvert
de nombreux exemplaires'd'une feuille rédigée par l'ennemi, la Gazette des Arden
nes.

Le tout a été déposé à la sous-préfecture
d<? Corbeil. 1 ' = n*-.

Une visite au sous-lieutenantChaput

Le docteur Ghaput nous a permis hier de
voir son fils.

La mine est bonne. La fièvre est un peutombée : 38°1 hier matin et Û8r,4 dans 1a
soirée.

— Je réponds de lui, nous dit son pèrë :reste maintenant à le sauver d'une inttr-
mité. Nous avons découvert une luxation
du genou dont nous nous occuperons fie-
main, luxation qui provient sans dooiite des
efforts et d'une faussa position d» sa cuis
se blessée.

t-t C'est sans doute au moment, de monretour, reprend l'aviateur; car je souffraishorriblement et le trajet d'Etain à la Meu
se m'a paru Ions ; la volonté de ne pastomber chez nos ennemis et une bonne fio
le de rhum m'y ont aidé »Nous apprenons au sous-lieutenant Cha.
put le dernier exproit de son camaradebuynemer ; il nous dit combien il en est
ravi d autant que b bruit avait couru d'un
grave accident arrivé à Guynemer.

Dans l'après-midi, Navarre avait été voir
le sous-lieutenant Chaput. La rencontre
des deux héros de l'air a été empreinte do
la plus affectueuse.cordialité.

E C H Q S
L'anniversaire de la mort tragique du rotHumbert a ét4, célébré solennellement danstoute l'Italie.
Une foule nombreuse a assisté aux messesde Requiem et de commémoration. Un grandnombre de couronnes ont été déposées sur le

tombeau du roi, au Panthéon:

La Croix-Violette, fondée en 1906 pour le secours aux chevaux de guerre, et autorisée àfonctionner dans la zone des armées, a entretenu des hôpitaux à Bordeaux, à. Poulainet à Vesoul. Environ 6.000 personnes sont venues en aide à cette œuvre et la majorité dessouscriptions vient de la Grande-Bretagne duCanada, de l'Australie, de^'Amérique, de la
fcuède, de la Norvège et du Danemark.

L'Heure, qui avait été suspendue, reparaîtraaujourd'hui.
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TROISIÈME PARTIE '

LE RÉGIMENT DE FER
— IX (Suite)

Cù nous retrouvons Crapouillot
et un poilu auquel nous ne songions plus

Nous montons tous dans V&uto, y com
pris Crapouillot qui, tout à la joie de nous
avoir retrouvés, ne semble plus sentir sa
blessure.

. -

— Où qu'on va "? demande .Chaulln
•
qui

n'est pas au courant de nos aventures.
Je suis obligé de .tout lui expliquer et

quand il apprend que Marcotta est la fille
de notre lieutenant, il n'en peut croire ses
oreilles.

• '

— Ben, vrai, fatit-U, ça c'est plus fort que
d'jouer au tonneau avec des culots d'obùs
de 420...En v'ià-une histoire !.. c'est comma
qui dirait du roman-feuilleton.

— Apprends, mon /vieux, lui dit Frigolet,
qtie'la vie n'est pas autre chose qu'un ro
man-feuilleton... Le hasard qui est un vi
lain sorcier se plaît parfois' a compliquer
les choses et ensuite à les arranger..: Ne
nous plaignons pas,.: Depuis «fuelques
mois, nous sommes arrivés à de jolis ré
sultats : d'abord, nous avons fait coffrer
l'espionne, ensuite nous avons retrouvé
not' Mascotte,..

— Pour que tout s'arrange bien, murmu
re Charançon; il faudrait aussi que l'on re-;
trouve cette pauvre madame Darcet...
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— Et que meublant en réchappe, ajoute
Frigolet.. ' :

.
— Oui... t'as raisoA... mais ça s'rait pas

encore le rêve...Pour que tout «'arrange, il
faudrait aussi que la pauvre folle recouvre
la raison...

— Faut pas trop en d'miander d'un coup,
mon vieuy, car ce que le hasard n'arrange
pas, le temps se charge souvent, de le'
faire,,,.....

.. ..

Nous sommes arrivés à la maison ;ou le
père et la mère Lassouche se sont Installés
avec Mascotte.

Ils ont déjà commencé à déballer leurs
paquets, mais je les arrête net, au milieu
de ce travail, en disant :

— Attendez un instant, noue allons sans
doute partir. "

— Encore ! soupire l'aubergiste.
— On était si bien ici ! murmure sa

femme.
— Que voulez-vous, c'est la guerre... Nul

ne sait le matin où il aéra le soir...
—. Et où allons-nous ? demande le père

Lassouche. '
Je suis obligé de lui répondre que je

n'en sais rien, ce qui semble profondément
étonner le bonhomme.

,
Pour la rassurer, j'ajoute aussitôt ;

'
— Nous, autres, on va en Belgique, mais

votre femme et vous n'irez pas aussi loin,..
On tâchera de vous trouver une bonne pe
tite maison bien abritée des projectiles où
vous vous installerez avec Mascotte... Vous
comprenez, cette pauvre gosse,, nous ne
tenons pas h la perdre de nouveau, surtout
depuis que nçtus avons retrouvé son père...

— Ah ! fait l'aubergiste étonné,vous avez
retrouvé son père ?

— Oui...
— Où cela î
<—

Tçut près dïcH,

Je suis sur le point de nommer le père
ie Mascotte, mais je me ravise./, il vaut
mieux ne rien dire... On ne se repent ja.-
mais de s'être tu, mais on regrette souvent
d'avoir trop parlé...

— plions, dis-jé... le temps passe... rem
paquetez vos affaires et apprêtez-vous à
nous suivre.

. .L'aubergiste et sa femme se mettent,sans
murmurer, à empiler dans les sacs qui
leur servent de malles les pauvres choses
qu'ils ont emportées et auxquelles ils sem
blent tçnir comme à la prunelle de leurs
yeux...

Charançon a pris Mascotte dans ses brag
et la berce doucement en .lui chantant une
chanson de route. •

— Papa !... papa !... murmure douce
ment la petiote. Et le brave territorial,
ému jusqu'aux larmes de ce mot qu'il n'a
pas entendu résonner à ses oreilles depuis
longtemps, continue à chanter de sa grosse
voix érailiée,qu'il s'efforce d'adoucir, pour
ne pas effrayer l'enfant...

Bonzigue et moi ndus regardons Mascot
te, ef-plus nous l'observons, plus nous
trouvons, maintenant qu'elle ressemble au
lieutenant Darcet...

•
Comment rie nous étions-nous pas aper

çus de cela plus tôt ?.. Ou'est-se que nous
avions donc dans les yeux ?

Crapouillot,qui a reconnu sa petite amie,
fait entendre des grognements d,e joie ët
malgré sa blessure qui le gêne horrible
ment il essaie de sauter après elle pour
lui lécher les mains.

Mascotte a, elle aussi, reconnu le bon
chien et elle lui sourit en répétant : •

— Toutou 1... Toutou !...

Le père Lar-souohs et sa femme ont ter
miné leurs paquets. 1 '

—• Allons l en route, dis-je.*

Ils montent dans l'auto, Chaulin et Cra
pouillot s'installenten face d'eux avec Cha
rançon qui.tient toujours Mascotte dans ses
bras.

: , . . ;
Je grimipe su.r ie siège à côté de Bricou

et nous regagnons le cantonnement, -Chemin-faisant, une idée me vient à l'es
prit.

Nous aurions dû soumettre noire projet
au capitaine Maréchal, car rien ne prouve
qu'il consente à laisser le père Lassouche
et sa femme,suivre la colonne.

A peine sommes-nous de retour {lu can-
tonemept que je vais aussitôt trouver notre

;
officier et lui expose l'affaire.

Je lui dis notre intention de conserver,
près do nous la Miette du lieutenant Dar
cet et lui expose les craintes que m'inspi
rent les acolytes d'Hilda Reuter.

Il se rend {i nies raisons et accorde ît
l'aubergiste et à sa femme l'autorisation
de nous suivre, t. la condition toutefois que
lorsque nous arriverons dans. la zone de
feu,ils restent à douze kilomètres au moins
en arrière.

. . . ,-Voilà déjà un .premier résultat acquis.
Mascotte ne nous quittera toujours pas,

pour l'instant.
Rivant de partir, .je voudrais bien aller

rendre visite au lieutenant Dnrcet, mais
le capitaine auquel je fais nart de ce désir,
me déclare que c'est absolument imipossi-:
ble. D'ailleurs, le lieutenant a déià dû être;
évacué sur l'arrière et dès qu'il sera en
état de supporter un plus long voyage-

,
on

le transportera à Béthune.
En apprenant cela, mes craintes me re

prennent.
Je tremble à la pensée que l'espionne qui;

est aussi à Béthune ne narvierme ?t s'éva
der et, ?> rstrouver ie lieutenant, tAais je

forçe des Wes stapid.es.
t. Hilda Reuter est bien gardée ; d'ailleurs,

elle n'est peut-être plus à Béthune. Il sepeut que le colonel Duverrier l'ait déjà
fait diriger sur le Grand Quartier Géné
ral.

.
1

.Nous attendons toujours l'ordre de dé
part, mais il paraît que les instructions
sont changées et que nous allons à Neuve-
Chapelle au lieu de filer directement à la
frontière.

<Ma foi, je l'avoue, j'aime, autant ça...
De l'endroit où nous sommes pour nousrendre' à Neuve-Chapelle, il y a environ

douze kilomètres, aussi ferons-nous cette
route à pied, car pour effectuer un aussi
petit parcours, il est inutile de faire venir
les voiture» des T. M. qui ont assez, de
travail comme cela.

Vers deux heures de l'après-midi, nous
nous mettons donc en route, suivis de la
voiture qui porte Mascotte et le couple
Lassouche...

. •Le temps est beau ; le soleil brille comme
en plein été.*

Après avoir dépassé le Bob du Biez, nous
trouvons sur la droite le village de Neuve-
Cba>pelle ou plutôt ce qu'il en veste, car
l'endroit a été très éprouvé par le bombar
dement et n'est pas encore à l'abri des
marmites.

Nous établissons notre cantonnement enbordure de la route, dans les quelques mai
sons demeurées encore debout, mais un
aviatik qui nous a repérés ne tarde pas à
nous envoyer deux tombes. L'une tombe
dans un champ, mais l'autre éclate pn plein
milieu de la route, nous tue trois homîmes
et en blesse. cinq.
;

C'est miracle que l'auto dans laquelle setrouve Mascotte n'ait, pas été atteinte, carl'engin a éclaté à environ vingt mètres de
la voiture. '

...Quand l'avion bnche a disparu, Bonzigue
et moi noua pous concertons»

..
l.es^ ^possible, lui dis-je, de laisser

Mascotte dans ce village qui ne manquerapas d être bombardé, car nous avons>étêrepérés par l'séro et les Boches ne vont pastarder à nous arroser. Il faut absolument
que nous trouvions pour notre petite proté-.
gée un endroit moins dangereux.

Un sergent, que nous consultons, déploie
une carte et après l'avoir examinée, nousengage à conduire l'enfant à Richebourg-
bamt-Vaast. ce que nous faisons immédia
tement. '

X
Un fin. limier

Je m'embarque avec Frigolet dans la
voiture où se tiennent toujours le père las
souche et sa femme. Charançon qui neveut pas quitter Mascotte insiste pour nousaccompagner.

Briçou prend le volant et nous partons.
Quelques .minutes après, nous sommes à

Richebourg-Saint-Vaastoù-nous avons bien
de la peine à trouver une maison dont le
toit n'ait pas été défoncé par les obus.

Nous en découvrons une située près d'un
petit chemin ; elle est abritée par de grosarbres. Un potager dans lequel il y a en
core quelques légumes s'étend sur la gauch'e de l'hqbitation. '

Nous visitons la bicoque qui n'est pas entrop mauvais état et où le ména-ge Lassou
che poujra s'installer assez confortable
ment. Il'v a- deux chambres avp>c des lits,
une grande cuisiné et une autre petite piè
ce servant de. buanderie,

On voit qu'il n'y-a pas longtemps nvpcette demeure a été abandonnée, car du
linge qui n'est pas tout à fait se.r se l'a-
lance encore sur unô corde...

Arnould GALOP1M.
(la suite i demain.\



Succès russes
contre les Turcs

Petrograd, 30 Juillet. — (PEfiçietf)., —
Communiqué de Vaprès-midi :

Dans Sa région à l'ouest de Cumfshkhan,

SOCXK.

les Turcs ont pris par deux fois l'offensi
ve : Us ont été repoussés.

Dans les directions de Sivas, et de Khar*
put, nous avons délogé de nouveau les
Turcs d'une série de positions organisées.

Deux avions boches abattus
TetrogrUd, 30 Juillet. — (Officiel). —

Douze
.
aéroplanes allemands ont opéré*

un raid, à Bvinsk où ils ont jeté une qua
rantaine de bombes. Douze de nos appa
reils malgré le bombardement ennemi, ont
engagé lè combat et ont chassé les avions
ennemis qui 'ont pris la fuite. L'aviateur
.capitaine çn second de cavalerie Kôzahofj
a rejoint un des appareils allemands et,
après un combat acharné, lya abattu. Nous
.n'avons eu aucune perte.

.A l'est de Baranovitchi, nous < -
ons abat

tu un aéroplane ennemi, nous avoni fait
prisonniers les aviateurs adverses qui ap
partenaient au 35" détachement'aérien al
lemand. L'appareil abattu est devenu

.
la

proie des flammes.
„

Simple recai
prétendent les Austro-Boches
Genève, 30 Juillet.

— Les journaux alle
mands après avoir afbj-mé que les troupes
du général cîa Linsingen ont repoussé tou
tes les attaques russes s'expriment en ces
termes :

« Dans la nuit, nous avons ramené nos
troupes, ainsi que nous l'avions projeté de
puis longtemps, de la boucle du Stokhod—qui furine saillant vers .l'Est — au nord
ae la ligne -Kove.l-lVovno, sur la corde de
l'arc formé par cette boucle; sans être au
cunement gênés par notre adversaire. »

C'est d'une façon presque identique que
les.journaux Vienne avoue ce nouveau
xecul. '

.
«: /. ï

« Près de Kaszowka, sur le' Styr, écri
vent-ils, la défense, après avoir repoussé
plusieurs attaques russes, a reporté ses li
gnes surla corde dp. l'arc formé paT la bou
cle qui

.
forme saillant très avancé, dû

Stokhod. '» '

Les soldats serbes
épouvantent les Hongrois

Genève, SO. Juillet. — La presse hon
groise est pleine de récits de blessés sur
l'ardeur terrible avec laquelle les soldats
sèrbés incorporés dans les troupes russes
se jettent au combat à la baïonnette. Les
Serbes inspirent une insurmontable ter
reur aux troupes hongroises.

Le Magyar Hirlap, après avoir'reproduit
plusieurs de ces récits de guerre, écrit :

« Est-ce parce que nous les avons hattus
loyalement, à armes égales, que les Serbes
nous en veulent autant ? Il est de fait que
ces soldats se battent contre les nôtres
comme s'ils voulaient le3 exterminer 'et
qu'ils préfèrent mourir que se rendre.. Par
tout'les populations magyares fuient épou
vantées devant eux, qui ne rient, ne par
lent,n'agissent comme les autres-hommes,
niais savent seulement se battre.

Comment les Turcs dissimulent
leurs défaites

Genève, 30 Juillet — Une dépêche de
Sonstantinople reproduite par tous les
journaux allemands et qui émane visible
ment du grand quartier général ottoman,
parle pouiv la première fois des importants
succès obtenus paroles armées du grand-
duc Nicolas. Ce télégramme mérite, à titre
de- curiosité, d'être publié intégralement.
Il est ainsi conçu :

« Pour des raisons .tactiques, les,Turcs
Ont évacué Baïbourt, Gunuschklane, Er-
zindjati; Leur retraite s'est opérée dans un
ordre parfait. Ils' ont même fait de nom
breux prisonniers au. cours de plusieurs
contre-attaques. Les Russes ne sont nul
lement autorisés à représenter oe repli de
l'aile gauche turque comme un grand suc
cès, attendu que la situation générale des
armées turques ne se trouve pas influen
cée. »

UH ÉCHEC POUR LES PIRATES

"Le vapeur '* Appam "

.
n'est pas prise de guerre

Norfolk (Virginie), 30 Juillet. — La Cour
fédérale des Etats-Unis a décidé que ie va-
peur britannique Appam ne doit pas êtrç
considéré comme une prise, allemande et
qu'en conséquence, il devra être rendu, aux
.armateurs britanniques.

, •L'Appam sera donc traité comme navire
échoué ou abandonné. Les Allemands an
noncent qu'ils interjetteront appel de cette
décision.

Washington, 30 Juillet. — A la suite de
la décision de la Cour fédérale, concer
nant le vapeur britannique Appam

r on
s'attend à ce que l'équipage de prise alle
mand du dit vapeur soit interné.

Les., fonctionnaires du département d'E
tat laissent entendre, sans toutefois être
lormelS, que cet équipage

•
allemand de

YAppam irait' rejoindre les équipages du
Prinz-Eitel-Friedrich et du Iironprinz-
Wilhelm, au chantier naval de Norfolk.

Les journaux anglais
interdits en Allemagne

Amsterdam, 30 Juillet. — Les autorités
allemandes ont arrêté à la frontière et ren
voyé à leurs expéditeurs d'Amsterdam,
toiVs les colis de journaux anglais destinés
à l'Allemagne.. ' 1

Les Italiens s'emparent
de Forcella

et progressent
au Mont Cimone

,
Rame, 30 Juillet. (Officiel). — Dans la val-,

lée de Lagarlna, vive action des deux artille
ries.

Nous avons dirigé un tir efficace contre les
chemins de fer dans les endroits où on signa
lait un trafic plus intense.

. Sur le plateau de Tonezzà, après, une pré
paration d'artillerie, notre infanterie a atta
qué les lignes ennemies au nord du mont Ci
mone. L'action s'est développée avec acharne
ment dans un bois très épais, défendu par
plusieurs lignes de retranchements, et par de
nombreux obstacles. Cependant, nos troupes
sont parvenues à y faire quelques progrès. •

Dans la zone de Tofana, nos alpins se sont
emparés de Forcella (Boite) et ont poursui*
vi l'ennemi dans le vallon de Travenanzea.

Dans la vallée de Rienz, une tentative d'at
7

taque do l'ennemi contre nos positions du
Monte Piana a été facilement repoussée.

Nos canons de gros calibre - ont frappé la
gare de Sillain, dans la vallée de Drava.

.
Sur le reste du front, aucun événement im

portant. ......Signé : Cadorna/'
M. Boseîli confère avec Cadorna

Rome, 30 Juillet. — Un. télégramme de
la zone de guerre annonce que le prési
dent du Conseil, M. Boselli, après avoir
visité les hôpitaux d'Udine et de Pàlmano.
va, et plusieurs établissements militaires
s'est rendu sur le théâtre des opérations.
Ce. matin, M. Boselli a conféré au com
mandement suprême avec .le général : Ca
dorna.

Comment l'Autriche
se préparait à la guerre

Rome, 30 Juillet.
-—

Lé tribunal de Gros-
seto' vient d'être saisi d'un procès intéres
sant, au sujet de la vente que la famille
impériale d'Autriche fit de ses propriétés
en Italie, à la veille de la guerre euro
péenne.

C'est avant le mois d'avril 1914 que la
maison impériale vendit au duc Lante1 de
là Rovero les deux magnifiques propriétés
de Alberese et Badiola.

,
Elle était si pressée de se'débarrasser de

ses biens que les deux propriétés évaluées
à 4 millions furent Cédées pour 500.000 lire.

Mais la fnierre éclata avant que le duc
Lante ait pu effectuer le paiement. C'est
seulement quelques mois plus tard qu'il
versa l'argent. La somme fut confiée en dé
pôt au gouvernement italien, qui la fit Sai
sir.
,Un procès civil fut intenté contre le duc,

mais le tribunal l'acquitta.

Le Pape et la pais
Rome, 30 Juillet. — Le Pape,a reçu une

délégation des jeunes gens de toutes lés pa
roisses de Rome qui, suivant le désir expri
mé par le Saint-Père pour tous les diocèses
du inonderont reçu aujourd'hui la commu
nion et ont prié pour,ja paix. '

Répondant à une adresse lue par le car
dinal vicaire Pompili, lé Pape a prononcé
un discours dans lequel il a remercié le
cardinal de lui avoir procuré la satisfac
tion de recevoir les enfants qui viennent de
communier et de prier pour la paix.

Le Pape a fait remarquer quie la désola
tion qui résulte de la guerre qui ravage
toute la terre ne se voit pas sur tous les
visages et malgré les appels au recueille
ment et à la pénitence qui émanent si for
tement de tant de carnage, les adultes.ne
savent pas se détacher des attractions de
la vie mondaine. C'est pourquoi le Pape
s'est adressé aux enfants dont l'omnipo
tence auprès de Dieu est fondée sur leur
innocence, sur leur faiblesse et sur le fait
mi'ils sont [particulièrement chéris., pjar
Jésus-Christ

Depuis deux longues années, a déclaré
le Pape, des hommes qui ont été autrefois
innocents et pleins d'amour comme vous et
qui ne sont plus ni innocents ni pleins d'à»
mour, se déchirent et se massacrent.

Votre cœur, doux par nature et paisi
ble comme celui de Jésus, votre imagina
tion, faite pour les images ioyenses et non
pour les scènes horribles, n'embrassent pas
l'ampleur des dévastations crue l'homme a
causées à l'homme.

Quelques-uns d'entre - vous peut-être ont
recueilli un écho plus vif du conflit pat. leS
marbres de leur famille qui y particinent,
mais it la plupart d'entre vous éohappe ln
compréhension du terrible spectacle et il
suffit- à votre intelligence de recueillir main.,
tenant l'idée, mû mûrira plus tard, à la
lumière de l'histoire, que vous êtes aujour
d'hui les spectateurs de la plus sombre tra
gédie.

Nous au contraire, 'père do tous les fi
dèles, depuis deux années, nous souffrons,
nous exhortons, nous prions, mais nos
exhortaiions. & dAposer les armes et à cher
cher un règlement, par les voies de la rai
son et de la justice étant restées vaines,
nous avoua décidé de recourir h <ît>s invoca
tions au secours divin, par le moyen omnipo
tent de votre innocence, espérant que le pro
dige du fils d'Agàr se renouvellera.'

Le Pape a terminé en insistant sur l'effl-
'cacité des prières des enfants et en souhai
tant que la bénédiction de"Dieu hâtè"l!ae-
complissement du vœu qu'il a formulé et
qui lui .sort du cœur plus encore que des
lèvres.

Le but suprême des Boches

est l'écrasement de l'Angleterre

Berne, 30 Juillet.
—>

Le prince de Salin,;
membre de la Chambre des Seigneûrs de
Prusse, proteste, après beaucoup d'autres,
contre l'article du professeur Delbruck,
paru dans le 3Tag, -

où celui-ci conseillait
à l'Allemagne de diviser ses ennemis et
de s'assurer certains avantages en consen
tant 'quelques sacrifices.

Le prinee de Salpi estima que rAUerna-
gaia n'a pas encore perdu sa foi en ta
•victoire complète sur toute la ligne. Un
pays qui a, comme l'Allemagne, conquis;
trois royaumes, ne doit pas parler cons
tamment de paix, de modération, de con
cessions. Ses adversaires en concluent qu'il
est épuisé et sur le point de renoncer à la
lutte.

II faut, au contraire, agir « avec tous les:
moyens que Dieu nous a donnée ».

Le prince juge que l'Allemagne aura
perdu la guerre si elle ne carde pas en sa
possession W côte flamande car l'écrase-;
ment de l'Angleterre est pour elle le but
suprême de la guerre ; tout la- reste dis
paraît devant cette afeessitâ.

Quatre avions boches
abattus

LE ONZIÈMEJDE GUYNEMER

(OFFICIEL)
Dans la journée du 29 juillet,

.
.nos

avions ont livré onze combats sur le
front de la Somme : trois appareils alle
mands ont été abattus. En Argonne, un
avion allemand, attaqué par uy. de$ nô
tres, s'est écrasé dans 'les lignes enne
mies.

Il se confirme qu'un des avions signa
lés comme sérieusement touch'és au
cours 'as combats livrés dans la jour
née d'hier, sur le front de la Somme, a
été effectivement abattu par le sous-lieu
tenant Guynemer, ce qui ^porle à onze
le chiffre des appareils allemands des
cendus jusqu'à ce jour par cet officier.

D«ns la nuit dr. 29 au 30 juillet, qua
rante obus de 120 ont été jetés sur les
gares ennemies de la région de Njoyori.

Ce matin, une de nos• escadrilles de
bombardement a lancé plusieurs obus de
gros calibre sur la gare et les établisse
ments militaires de Mulheim '(rive droi
te du' Rhin),

,
Le capitaine Jacquet

abat son quatrième avion
A l'est de Dixmude un aéroplane alle

mand a été abattu après combat par un
avion bplge monté par le capitaine Jacquet
et le lieutenant Bobin, ce qui porte à qua
tre le nombre des appareils ennemis dé-
traits.par. le capitaine Jacquet. ;

EN ORIENT!
Le choléra en Bulgarie

Athènes, 30 Juillet. — Les nombreux 'as
de choléra constatés parmi

e
les troupes bul

gares dans le voisinage des'frontières grec
ques ont amené le gouvernement à pren
dre dé rigoureuses'mesures afin de ; a-it
au danger d'une extension du fléau en
Grèce.

Deux régiments bulgares ont d£l être iso
lés dans la Thracè.

Les Autrichiens détruisent
les forêts serbes

.
Bucarest, 30 Juillet. — On mande de Bel

grade que les autorités autrichiennes, < 'r
des instructions venues dè Vienne, procè
dent à la mifie en coupe hâtive de: iout"P
les.forêts serties.

D'immenses convois de bois partent
journellement, par le Danube ou par voie
ferrée, à destination de l'Autriche.

Les ministres grecs

,
ne serçnt pas candidats

Athènes, 30 Juillet.'—'M. Zaïmlis, prési
dent du Conseil, a obtenu.de ses coJlèguej
qu'ils né poseraient pas leurs candidatures
aux prochaines'élections.

Le caractère de stricte neutralité du. a-
binet sera maintenu de cette façon de la
manière la plus absolue. -

Pas de Norvégiens
au Congrus socialiste

C'est le vœu de Berlin
Christiania, 30 Juillet. — Troi ssocialis-

tes norvégiens, MM. Lian, Trarmel et Vi-
demès, invités, à participer à Ja ^Conférence
internationale des socialistes neutres à La
Haye, ont dû

t
ajourner- leur départ,

n'ayant pas obtènu le visa de leur paise
port au consulat allemand de Christiania.

S'il ne tenait qu'à l'Allemagne, la Con
férence qui dq.it s'ouvrir le 34 juillet ne
réunirait que des délégués socialistes
agréés par le gouvernement impérial

Le Demolcraten apprend d'autre part
que le consulat d'Allemagne a refusé de vi
ser les passeports d - représentants ou
vriers des métallurgistes norvégiens qui
avaient é'té invités au Congrès syndicaliste
dè Stuttgart par le? syndicats allemande

On sert du pho.qus chez tes Boches

Zurich, 30 Juillet. — Selon le Journal de
Berlin à Midi, on sert maintenant dans les
restaurants de Berlin de la viande de pho
que: La portion coûte 1 mark 75 et se
nomme gulasch spécial. On peut obtenir ce
mets sans carte de viande, c'est pour ce'a
qu'il est très demandé.

Sympathies espagnoles
(De notre correspondant particulier.)

.
Fécamp, 30 Juillet. — Le vice-consul gé

néral de France aux Baléares a transmis
au ministère de la Marine, à Paris, qui l'a
envoyée à Mme Vve Malandain -et 111s, de
Fécamp, armateur du voilier fécampais
France-et-llussie, coulé le 10 -juin en Médi
terranée par un sous-marin ennemi, la
somme de 999 fr. 50, produit d'une collecte
faite entre les habitants de Puerto-de-Sol-
lers (île Majorque), au proflfdes hommes
de l'équipage de ce navire, qui avaient at
terri dans" cette" localité. Cette sommé va
être répartie entre le capitaine Raoul, dir
Havre, qui commandait le navire, et seâ
douze hommes, d'équipage. '

Après l'arrestation de Victor Vis

(De notre correspondant particulier)
Mehm, 30 Juillet. —Le fameux déserteur

Victor Vis, recherché depuis le '0 janvier
dernier et dont nous avons relaté i'arres-
tation à Vosves, près de Melun; avait pu
dépister pendant sfx mois ' les gendarmes
et policiers lancés à ses trousses grâce aux
intelligences qu'il possédait dans la Té-
gion.

Il était, en effet, aiv&nt la guerre, établi
cordonnier à Danumarie-les-Lys, où il a
encore de la famille. Mais il se livrait de
préférence au braconnageet était à ce titre
fort redouté.

Il a menacé de mort maintes personnes
qui, maintenant,-consentiront peut-être à
parler.

Un de ses dermisrs repaires fut la cabine
d'un vieux bateau à demi enlisé_ dans la
Seine, pa;è3 dy Çkont^, de Sainte-Assise.

L'explosion
de New -

York
Nombreuses victimes

Dégâts matériels énormes

New-York, 30 Juillet. — De nombreuses
personnes ont péri et. il y a eu des dégâte
matériels énormes dans l'explosion de Na-
t.cnul Stor.xge C".

La dynamite "et les munitions avaient
été déposées.dans une petite île située dans
le port de New-York. D'ordinaire, environ
200 ouvriers étaient employés dans le voi
sinage, mais en raison de l'heure mati
nale, peu après deux heures, on espère
que la liste des morts sera relativement
peu élevée.

Soixante-quinze personnes ont déjà' été
transportées à l'hôpital,

La valeur seule des vitrines cassées à
New-York, Brooklyn et à Jersey-City :se
monte à des millions de dollars.'

.
i

Les bâtiments qui se trouvaient à Ellis-
Islànd, station d'émigration, seraient dé
truits ; il y aurait pour un million de dol
lars de dégâts. "

.L'incendie aurait commencé dans' un dér '

pôt de munitions, puis se serait étendu à
une allège chargée de shrapnells, dont l'ex
plosion a fait sauter la dynamite placée
dans des wagons.

Tous le pays, à plusieurs kilomètres au
tour, a £té secoué comme par un tremble
ment de - terre.

„
'

L'île où l'explosion a eu lieu n'est plus
qu'un tas de débris. — (Havas),

Les mutilés et réformés
se réunissent à Vincennes

L'Association amicale des Mutilés et Réfor
més de la guerre, a tenu, hier après-midi
à 2 h. 1/2 une grande réunion, à l'école com
munale, rue de l'Egalité à Vincennes.

Devant une assistance, si nombreuse que
la salle rie put la contenir toute, d'émouvants
discours patrotiques furent prononcés par
MM. Poncet, dérrnté de la Seine* Magny,
sénateur, Verluire, maire; Bartherote et Fa--
gues, membi du bureau. Le président, M.
Emile Dubuisson, un glorieux blessé, était
assisté de MM. Hermitte, héroïque com
battant amputé des deux jambes et Mouton
également mutilé.

tPendant cette réunion, la musique militaire
rte: la 84» section des C. O. A., cantonnés fr
Vincennes s'est fait entendre.

A Saint-Denis
A la mairie Saint-Denis a eu lieu, hier

anrès-midi. une réunion des membres de la
société « Aide et Protection s pour les réfor
més n» 1 et n° 2, les hïutilés et les blessés
de guerre, dont le siège social est 25, rue Çha--
pon. à. Paris.

Le bien par le Malt
~

C'est par millions ,de kilogrammes que
se vend chaque année le Malt Kneipp, fa
briqué par Prosper Maurel, à Juvisy-sur-
Orge.

... , .Ils sont légion ceux qui ont abandonné
l'usage quotidien du café à cause do ses
mauvais effets ,sur la santé, pour, rempla
cer cet .usa,ge par celui .du Malt .Kneip-p
.qui, ayant l'aspect, l'odeur et la.saveur du

.café, ne contient aucun principe nuisible
à la santé, et est, au contraire, éminem
ment diurétique et'rafraîchissant. 4

Bien exiger la marque « Le Malt Kneipp'»,
(produit exclusivementfrançais, de Prosper
Maurel, à Juvisy-sur'-Qrge (Seine-et-Oise).

Se méfier des contrefaçons.
>1111. .11113111» .11». I

,w
•' 4Courses à Saint-Sébastien

(De notre envoyé spécial).
Saint-Sébastien. 30 Juillet. — Ce cinquième

dimanche sur l'hinnodrome de Lasarte com
prenait comme pièce de résistance, comme
Clou auauel le succès devait s'attacher le Cri
térium de Saint-Sébastien pour chevaux de
2 ans. De l'avis général, ce Critérium devait
se réduire à un match entre deux grandes
écuries ; l'écurie J. D. Cohn et l'écurie W. K.
Vanderbilt ; c'est la première qui l'a emporté
sur la seconde : Good Lucie, fils d'Ajax et de:
Tribonvx a eu raison de Peter Piger, fils
de Peter Pan et Ian<* : Peter Piper avait pour
lui-d'être le brillant vainqueur de la Poule
d'Essai des Poulains. Good Luck passait pour
être supérieur à ses deux camarades d'écurie,
Orow Prince et Diriant ; et de fait, Good
Luck, que la monte de George Stern désignait
suffisamment, a battu d'une encolure Peter
Piper, oui rendait six livres à Good Luck ; le
poids a-t-il parlé î Good Luck à poids égal

•aurait-il battu 'Peter Piper 1 That is the ques
tion 1 diraiént n^s frères d'armes du front
de Picardie"; Chi fo sa se demanderaient nos
frères latins d'Italie : attendons une prochai
ne rencontre à poids égal, dirons-nous entre
Français. L'impoiiapt pour aujourd'hui est
que cette épreuve',, l'upë des plus richement
dotées du meeting hispanique, ait été. très
réussie. .-. ; ;RESULTATS

Prix des Eleveurs, handicap, 1,500 pesetas, 1,800
mètres. — 1. Titarda, au marquis de Viîlamajor iKo-
flriguez) ; ï). Viornes, à la Jumcnterlç militaire (Al
lemand) : a. Chartres II, & M. A. Bottin (Graut).
0 longueurs, 4 longueurs.

,Non piapfis :• ChisiMtOi P«ra. Relampasro.
. ,

;Mutuel. — Gagnant : 32 fr. 50 ; placés*: 13 tr-,
0" tr. 50.

Prix Pommern, 0.000-fr,. 1.800 m.— 1. L'Incom
parable. à M. J.-D, Colm (G. Stprn) ; 2. Emotion-
nant,,ii M. le comte G. de Castelbajac (Bara) ; 3. An-
tlvari, a M. le (lue de Tpledo (M. Henry),9 Ion-,
gueurs, 1 longueur 1/2.

, ,Non placés : Magnifique, Esope. Repeater, Pron-
titude, Siwgulnario. Danite, Crasti, compagnie) Co
loniale.'

,
i

Mutuel. Gagnant •• 12 fr.; plaçés
>

9 fr-, SI fr.,
9 ff. ' • ,Critérium de Saint-Sâbmtlen; 40 000 fr,î 1,000 m.
— 1. Good Luck, a M. J.-D. Colin (G. Stevn) j 2. Pe
ter Piper, a M. W. K. Vanderhllt (O'Neill) s 3, Era-
nelli

v
à 'M. W.-K. Vanderbilt (Milton Henry)- En

colure; 1 longueur 1/2. -Non placés : Crow Prince, Dînant, L'Insurgé, Pe-
pitO;

. ' - .....Mutuel. — Gagnant : 7 fr, 50 ; placés : & fr. 50,
5 fr. 50, 5 fr. 50.

Prix, de-l'Eté. 5,000 fr., 8,400 m. — 1. ïlabanlto, &
M. if -D. COlui ((G. Stern) j S. Le Corsaire, à. M. A.
Pelierln (Grant) j 3. Iiikermann, à M. le duc de ïo-
leflo (OK'onnor). —- 2 loTiguews, & longueurs.

Non jilacês Mésange M, Reyuard. Noroway,
Malvern, La Olsse.

,Mutuel. — Gagnant : 15 fr. 50 ; placés : 8 fr., g fr.,
7 fr,

. ..Prix de Consolation (Course de liaies). — 1. .Roi
de la Lande (O'Conor) ; 8;' Anémique (Bond) ';'3. Bé
nédictin (Ooalile). — Trois lonsueurs.

Non placé : Prajrue (Gamiiier).
Mutuel. — Roi de la Lande : Gagnant : 6 fr. ;
\i*£k . r» f» &n a* ft **• - r.Av "» - ,

CE QUE DIT LA PRESSE

placé : 5 fr. 50 et 0 fr. 50.
La Morlaye.

Une bonne réussite

Nous n'avons jamais ce?sé d'affirmer que
l'emploi de l'Optimal, dans les traitements
combinés de la vigne, donnait toujours-les ré
sultats annoncée.

Voici encore une preuve que nous n'avons
rien exagéré ; elle nous est adressée par
M. ' Carreau, conseiller municipal de Pamfon
(Seine-et-Marne) ;

« L'essai que j'ai fait do l'Optimal, écrit-il,
a très bien réussi et je ne cesserai de le re
commander à me? collègues. Je vous prie de
m'expédier §. nouveau et le plus vite possi
ble trois lîilos d'Optimal. »

Avec l'Optimal récolte assurée.
Optirnol, 5G, rue de la Victoire, Paris. ;

Là deuxième anpée de guèrrè
De M. Joseph Reinach, dans le Figaro ;
Ce fut l'offensive russe qui se déclenoha la

première, au Sud-Est, contre les armées ans-,
tro-allemandea de Volhynie, de Galicie et de
Bukovine, afin de dégager les Italiens qui, assaillis par des forces autrichiennes de beau
coup supérieures avaient été contraints de
se-replier jusqu'à l'entrée.de la plaine véni
tienne.'./ '

Les succès du général Broussiloff ont obli
gé, en effet, les Autrichiens à rappeler en
toute hâtç deux corps d'armée, mais qui arri
vèrent trop tard pour empêcher les Russes de
s'emparer de Czernovitz et de pousser à, la
fols vers Lemberg et les cols des Karpathes."

Les armées russes de Volhynie ne rempor
tèrent pas de moindres avantages sur le Styr
et sûr la Lipa contre le gros des forces austro-
allemandes du général de Linsingen.

Victoires qui grandissent, acquièrent des
forces en marchant. Voici toutes les armées
de Broussiloff lancées ensemble à l'atiauiie
Elles sont à Br<?dy — 80 Kilomètres de Léni-
bergrqui va redevenir Lvov. — enfoncent en
tre les Allemands, de-Linsingen et les Autri
chiens de Bothmer un coin qui menace de
faire éclater toute la lfene, poussent un vi
goureux coup.dç boutoir vers Stanisl'au.

.Si importants uue soient ces succès, le nom
bre des prisonniers que font les Busses dé
passe toute proportion. Ils les ramassent par
tas. Symtôme manifeste de lassitude ou du
découragement: Les officiers, supérieurs et
généraux, se rendent comme leurs hommes.

Entre temps, le 1« >
juillet.*

•
ô, la date Qui

avait été fixée, les armées anglo-françaises
s'ébranlèrent sur les deux rives de la Somme,
en avant d'Albert, et emportèrent les premiè
res et les secondes lignes des Allemands.

,
Surprise de l'Allemagne, dernière insolen

ce d'un orgueil lézardé, qui va crouùer. L'em
pereur accourt, sur les lieux. Il lancé des
ordres du jour et prononce des discours où
lé troublo /l'un cerveau tourmenté tonne au
désordre. Nous continuons, les Anglais et
nous, Haig et Foch, fi, progresser avec beau
coup de méthode. Dura combnts, mais où
s'affirment à l'évidence nos supériorités tac
tiques. Lés Allemands concentrent des mas
ses sans précédent d'artillerie de tous les
calibres sur leurs liâmes défensives. Nous
n'amenons pas moins de canons sur nos
fronts d'attaque. Bataille de Valmy à la mil
lionième puissance.

Ainsi a commencé, aux deux derniers'mois
de la deuxième année de la guerre mondiale,
le quatrième acte de la tragédie.

58.969 prisonniers
du 16 au 29 Juillet

De l'Echo de Paris : !

La superficie conquise d'un coup par l'ar
mée russe s'élève, approximativement, à 187
kilomètres cadrés. C'est un beau coup de
filet '

,Nos alliés ont d'ailleurs recueilli des pri
sonniers et du matériel en môme temps que
du territoire, et les totaux qu'ils indiquent
dans leur communiqué, est éloquent.

Si, dil total général annoncé pour le grou
pe d'armées Broussiloff pour le 28 et une par
tie du 29 juillet, l'on déduit les captures fai
tes par l'armée Sakharof devant Brt>dyron
obtient le total des prisonniers faits en moins
de deux jours par les autres armées du grou
pe Broussiloff : à savoir celles qui ont enlevé
le saillant du Stokhod- et l'armée Letcbisky
qui opère au sud du Dniester : oe total s'élève
à 437 officiers (dont doux généraux) et 18.431
soldats.

. ,Si l'on ajoute maintenant à ces nombres les
prisonniers faits par l'armée Sakharof du 16
jusqu'au 28 — délai pendant lequel les autres
armées du groupe n'ont pas exécuté d'opéra
tions importantes — on arrive à un total gé
néral de'1.377 officiers èt 57.583 soldats, avec
154 canons, plus de 185 mitrailleuses, etc. '

.Détail remarquable : les Russes ont pris un
grand' nombre de canons lourds - (21 pièces
allemandes à l'armée Letohisky, 17 pièces à
l'armée Sakharof, 8 aux autres), ce qui mon
tre que nos alliés ont emporté d'a&saut des
positions puissamment fortifiées.

Du Matin :
Quand nous aurons la-liste récapitulative de

tout, le butin en hommes et en matériel, cap
turé par nos alliés en une quinzaine sur tous
les secteurs de leur front, nous-ne serions
aucunement étonné d'apprendre qu'il dépasse
80.00!) hommes et' 160 canons. Les prochains
bulletins nous fixeront sur les chiffres exacts.

De M. Claude Anet, dans le Petit Pari
sien

, ' ;'
.
Le nonjbre des prisonniers est considéra-

'Mè : on arrive pour six semaines, au formi

dable total de, 350.000. Si on ajoutait ce chif
fre celui des tués et des blessés, on arrive' à.
plus d'un 'demi-millionpour les pertes totales
de l'ennemi sur le seul front russe.

Que resterà-t-il de l'armée autrichienne à
la fin de la campagne d'été ï

,Le chiffre des prisonniers prouve la démoralisation croissante de l'armée autrichienne
et ce symptôme ne manquera pas d'être noté
par la Roumanie, qui pèse frbidexnent et Ju
dicieusement ses chances.

Pais de Boches fatigués
De M. Clemenceau, dans l'Homme En

chaîné
,

Comment l'Allemagne pourra-t-elle faire
plue tard ce qu'elle na peut exécuter aujourd'hui î M. Delbrûck'ne s'embarrasse pas de
si peu. H dit, et ç.'est- réglé. La Russie se

„laisse démembrer, la France s'étiole dans samisère, et l'Angleterre çachera demain sesbateaux, comme fait l'Allemagne aujourd'hui. Et c'est tout î Qui, c'est tout. Il n'est
pas besoin d'autre chose pour le triomphe del'Allemagne, Il n'y manque que le consente
ment de la Russie, de la France et de l'Angle
terre. dont les soldats s'amuseront, entre, deux
canonnades, de ces jocrisseries.

Et, le plus beau de l'affaire, c'est que. la
Kreuz Zeitung, le journal des hobereaux» dé
nonce violemment l'article officieux comme
« une tentative insinuante pour accommoder
l'entente avec l'Angleterre au goût du peuple
allemand, qui serait privé, ainsi, de la récom
pense essentielle de cètte guerré ». « Le sous-marin, remarque la feuille opposante, n'a pasréussi à forcer le blocus anglais d'une façon
décisive. Il faut donc d'autres garanties. « Il
y a de la sagesse dans cette parole. Le prin
cipal ennui est que, ces « autres garanties »,U faut les conquérir par les armes. Avec les
soldats français, anglais.'et russes, c'est unegrande difficulté. Que M. Delbrûclc, M. de
Bethmann-Hollweg et le Kaiser, lui-même,
parlent ou se taisent, cela n'y changera rien.
Allons, un peu de courage, Boches, nous som
mes toujours en bataille, car nous voulons
faire la paix, notre pain, tandis que vous en 'êtes réduits à parler la vôtre pour vous don
ner, au moins, l'illusion d'une réalité..

La détresse des pays envahis
n'a qu'un remède : la victoire r-

De Saint-Brice, dans le Journal :
Le dilemme se pose î maintenir le hloous

pu le. relâcher. Les Allemands veulent qu'on
le relâche et pour cela, n'hésitent pas à recourir au plus vil 'chantage, celui dont, des
millions de victimes innocentes sont les ' ins
truments. Quelle que soit l'émotion des Al
liés, Ils ne peuvent céder à l'entraînement du
cœur, car chaque concession coûterait la vie
à des milliers de soldats. Les sacrifices né
cessaires sont une des grandes tristesses de
la guerre. Le peul moyen de les limiter est
de hâter la fin de la lutte par .l'étranglement
de l'Allemagné. La question du ravitaillement
ne comporte qu'une solution : la victoire.

Anniversaire
De M. Gustave Hervé, dans la Viçtoire :
Notre pauvre parti est comme toutes les

Eglises oreanisées : avec ses trésors de bonté,
de dévouement, dé désintéressement, Il a sesdogmes intangibles; ses cardinaux nantis,
ses curés qui aspirent à la pourpre cardina
lice, ses sacristains, plus préoccupés des biens
matériels crue de leur salut ou du salut de
leurs frèrça, ses déyôts, plus attachés à ' sesformules et à ses rites qu'à son esprit de jus
tice et de fraternité et jusqu'à ses punaises
de sacristie.

Et vous ne serez plus là quand aux for
mules desséchantes et stérilisantes du socia
lisme allemand selon saint Karl Marx, revu
et corrigé par les pèlerins de Zimmerwaid, il
faudra que nous opiposions le socialisme gé
néreux. réaliste, largement humain des saints
du socialisme français : Saint-Simon, Fourier,
Proudhon. votre véritable lignée, vos authen
tiques ancêtres, cher et glorieux martyr.

Vous nous manquez pendant la guerre : hé
las ! comlbien plus, mon cher Jaurès, j'ai peur
que vous nous manquiez après la victoire 1

Incident d'avant<guerre
De l'Auto }

Le jeudi 30 juillet 1914, à la gare frontière
allemande de Montreux-Vieujç, les autorités
hoches prétendirent empêcher une locomotive
française, qui venait de convoyer un train
venu de Petit-Croix, de retourner en France.

La Compagnie de l'Est -dut menacer de
s'emparer de tout le matériel roulant et des
marchandises encore sur son réseau et enroute vers l'Allemagne ; <eai outre, de cesserde faire le service des voyageurs.

Les Boches lâchèrent prise.

La liberté de correspondre j

L'aggravation des mesures boches pour
empêcher leg libres communications entre
Belges du dehors et du dedans vient-elle
de co qu'ils espèrent toujours nous démo
raliser, nous induire à mendier la paix ?
Je ne crois pas qu'ils soient stupides au
point de s'illusionner encore là-dessus. Aju
bout de deux ans de guerre et d'applica
tion de tous les genres de torture, ils ont
dû voir que les sujets du roi Albert, séden
taires ou exilés, sont prêts |i tout souffrir,
— même l'ignorance'absolue sur le sort les
uns des autres — plutôt que de s'abaisser
à crier grâce à l'ennemi dont ils pressen
tent clairement d'ailleurs l'ultime et acca
blante défaite.

Alors, pourquoi von BiesUiR et consorts
s'obstinent-ils à persécuter quiconque, en
Belgique, adresse, reçoit qu transmet deb
lettres, de parents pu d'amis sans les avoir
soumises au tyrannique envahisseur?....
C'est, disais-je hier, que cette rigoureuse
prohibition, tout en satisfaisant d'incura
bles instincts de cruauté, leur fournit un
prétexte pour frapper les innombrables ré-
fractaires de Jouraes amendes qui remé
dient partiellement à la crise financière de
la Deutschland et contribuent à empêcher
toute lumière sur les événements à fil
trer de l'étranger en Belgique. Encore, ceci
appelle-t-il une précision. Les Allemands
ne se flattent plus de pouvoir cacher aux
Flamands ou aux Wajlons leurs défaites
et les succès des Alliés, non plus que la dé
tresse alimentaire et morale de l'Allema
gne. Ils savent bien que, malgré tous
leurs

•
efforts, quelques journaux français

et anglais pénètrent en.pays envahi.
Mais c'est surtout.. leurs soldats, leur

peuple à eux qu'il s'agit d'aveugler en in
terrompant la circulation de? correspon
dances libres apportant de l'extérieur des
échos, de la débâcle autrichienne et turque,
de la triomphante marche des Russes, de
l'offensive franco-anglaise, de tout ce qui
annonce le krach des empires .de proie. Le
but réel de ces draconiennes mesures, pour
plonger la Belgique dans les ténèbres, est
de tout laisser ignorer aux garnisons bo
ches dont on craint qu'elles na désertent
èn bloc ou ne se révoltent, si elles appren
nent, par le ricochet des correspondances
privées, que la boucherie à laquelle le kai
ser mène ses légions depuis deux ans va'fatalement les conduire à un écrasement
honteux.

La vérité. ést "en marche ; les chefs .teu
tons lui barrent le passage pour qu'clte ne
soit ni vue, ni entendue de leurs troupes
qui'se débandernlent ou s'Insurgeraienten
masse, l'ayant surprise.
• * t «,i » • i t • i » < • t t ••»»•'« i-i« > « • « < i • • <

Gérard Harry.

UAhCOOU de MENTHB
RÏGQLÈS

est un produit hygiénique
et antiseptique indispensable^

CONSEILS ~
PRATIQUES

Il tn'à été dit qu'un traitement par
l'ipéca venait à bout de certaines surdités,
notamment de celles produites par des ac
cidents de guerre, et les bourdonnements
des oreilles. Si cela est exact, il serait très
important de le savoir. A la demande de
plusieurs legteurs, je prie les personnes qui
pourraient nie renseigner sur ce point de
je faire, par esprit de solidarité.

Ceci m'amène à dire que d'énormes pro
grès onUété réalisés depuis quelques mois
au bénéfice non,seulement des victimes,de
« Guillaume » {car nous devrions nousdéshabituer de dire t « ...de la guerre »...la guerre êtaiit l'œuvre de Guill&ume) mais
des infirmes nés ou accidentels.

Autrefois, un eourd pu un aveugle était
un malheureux, muré en quelque sorte
dans son infortune. Aujourd'hui on amé~
liore considérablement^ son sort par la
rééducation de l'ouïe, souvent réalisable et
par l'éducation spéciale de ceux qui sont
privés de la vue.

J'ajoute que cela nous instruit aussi surla manière d'éduquer les enfants : au lieu
de les habiller, de les servir, de s'occuper
d'eux pendant de longues années, on <Joit
aussitôt que possible développer leur in
telligence pratique,

-
les rendre adroits,

prévoyants, responsables... Autant je re
tarderais volontiers les « études », autant
j'habituerais lès petits à s'émanciper. Ega
lement «ans chercher à rien leur appren
dre, je leur montrerais comment tout sefait. Et alors, .leur nature, leur caractère
font le triage de ce qui leur convient ; les
aptitudes se révèlent. Do bonne heure on
voit se dessiner les' vocations, et tant
mieux si elles sont très nettes, très tran
chées, car sauf exceptions, Ips gens qui ne
se spécialisent*pas un peu, cui sont aptes
à tout, né sont jamata snor.rlp.irs danp une
branche.

Cousine Jeanne.
BOITE AUX LETTRES

Un Beau-Père : La tablé en « Croix de Lor-
rai • ' » permet le placement des convives avec
les maîtres de maison aux 1eux bouts, et les
« honneurs » au centre

Sm'tirR : I,e, Véritable Ln :t de Ninon blanchit
sur-le-champ cou.- énanlea, bras, 5 fr. 85 m*.
Parfumerie Ninon, 31, rue du fc-Septembra.



L'odyssée dramatique
de six évadés
d'Allemagne

Nous; avons devant nous un de ces bra-'
vos qui ne;craignent point d<rrisquer mille,
fois leur vie .pour fuir le pays abhorré et
venir respirer l'air de notre libre patrie. :Après 21 mois de captivité, il est arrivé
hier, .en France, avec cipq de ses camara
des. Demain il rejoint son dépôt. Nous le
trouvoxis auprès de sa femme dans sonpetit logement. Nous écoutons son. récit
que. nous transcrivons en élaguant toute
circonstance, toute localisation dange
reuse. '.. \ ' 1

Le soldat X...,fait prisonnierdans la Meu
se en octobre 191.4, fut interné dans un
camp de l'intérieur, à 400 kilomètres envi
ron "de la frontière suisse. Laissons lui la
parole : \ -

— La vie, là-bas, était "dure et monoto
ne ; nous étions 700, travaillant tous à la
mine. Etroitement surveillés dans les dé-:
buts, il fallait produire un travail pénible. ;Le .régime alimentaire n'était pourtant pasfait .pour nous donner de grandes forces.
Juge-en : une poignée de pois dans un peu
de jus le matin ; le soir, une soupe aux lé
gumes ; deux fois par semaine un morceau-
de morue et pour assaisonner cette mai- :
£re pitance, un mastic noirâtre, d'un goût
iunomable,. baptisé du nom de pain. ;

— Que saviez-voua de la guerre Ci que
vous disaient vos gardiens 1

— Tout allait mal pour nous et chacun
de nos avantages* nous était au contraire
présenté comme une catastrophe. Des offl-

-ciars boches, en inspection, nous disaient
récemment : « Encore un peu de pa
tience; dans quelques semaines, votre j. aysvaincu va demander la paix et vous ren
trerez chez vous ». ..

— .Gomme on nous racontait invariable
ment la même chose, nous comprenions
bien .qu'on nous mentait. Aussi las d'at
tendre, cinq camarades et moi nous réso
lûmes de tenter la,chance.... .. ... ..Ce fut, devant iitfùs, l'immense camipagn<e.
Un de nous parlait allemand ; il prit la
tête.du groupe et nous cheminions ainsi,
ayant l'aspect de braves « gueules noires »
en promenade. -

•
» L'Allemagne est sillonnée de trains-tramways eur route nous avons ainsi- .voyagé sur les lignes secondaires évitant

'les grands embranchements.
Les alertes furent nombreuses et l'an- ;

goisse, plus d'une fois, nous étrçigoit. Al-
lions-nouirètre pris quand le plus dut étaitfait ?

, ..
» Un jour, une sentinelle nous met enloua. L'un de nous se détache du groupe et

alors que le. soldat épaulait, il'tombe assommé d'un coup dé poing derrière la tête.
Plus loin, nous voyons venir quatre gendarmes à bicyclette. Ils s'arrêtent, devant

,nous et' parlementent avec notre interprè-<te. D'un coup d'œil nous. nous sommescompris. Ils sont quatre, nous sommes six :
en plein champ, la bataille s'engage et sur
ce coin de terre allemande c'est encore;

...une petite victoire française que nousremportons. Las quatre gendarmes .gisent
à terra et. nous continuons notre route
aventureuse.

» Mais il fallait se nourrir. Là' encore,l'esprit de décision ne nous manqua ja
mais. Dans un village; nous avisions uneboulangerie ou une épicerie déserte et, de ;gré ou de force, la débitante, devait nous

,servir, persuadée d'ailleurs qu'elle était enprésence de compatriotes, affamés, cherchant qiielque Supplément indispensable
au régime des cartes de pain ou de viande;
notre précieux interprète faisait toujours
ses sommations en jargon boche et c'est
grâce à lui que-nous nous sommes toujours tirés .des

.
situations difficiles.

•» Voilà notre vie pendant,les 8 jours ouèdura notre rançonnée pédestre. A proxi
mité de la frontière, il. fallut redoubler de
ruse et. de précautions

--C'est d'ailleurs dans ce pays que nous fail
lîmes perdre tout le bénéfice de notre endurance et de notre courage. Il existe,
passé la. frontière, une zone neutre où roule du matériel allemand et où circulent t'es
cmplovés boches.. Un de ceux-ci nous découvrit... ; .. ,

: » Le temps truc dura notre résistance auxefforts du- bochey et la zone neutre était
franchie.-! Nous'étions bien en Suisse etsauvés.

Mais X..., tout à la joie du retour oublie
toutes ces péripéties presque romanesquesd'une évasion dramatique.

Sa vie pénible au camp boche où- l'on
souffre de la faim, tout cela c'est du passé.Aujourd'hui il est en France i

Cela luû. suffit. Il est heureux ! 1

AUX MAMANS
A l'époque actuelle, où le renchérissementde la

vie se fait sérieusementsentir, pourquoi n'avoirpas
recours pour l'alimentation des bébés

,
à U Farine

lactée Néstlé, d'une haute valeur nutritive, qui la
,
classe très favorablement aa point de vue de son

.
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige
que de l'eau. En vente dana toutes les Pharmacies,
Herboristerieset bonnes Epiceries.

Les arrivages aux Halles

i II est arrivé, hier, aux Halles, 45.000 ki
los de volaille et 71.000 kilos de marée.

Il a été effectué 370 ventes au détail et
resserré 400 kilos de volaille et 400 kilos de
poisson.

.
" -

Jeux et récréations

LUNDI 31 JUILLET 1918
(N<>^7)

- PÈ0BL2ME, par Gabriel Taire
Noirs (11 P)

Blancs (10 P)

; Les Blancs jouentet gagnent
,

... LOGOGRIPHE, par C. de Fonlany
..

Que l'on m'emploie en bois, en fer, soit autre-
— . • ; [ment,
De la transmission,je suis un instrument ;
J 'ai six. pieds, sur ..lesquels, exerçant votre

[adresse.
Cherchez cjuatorzô mots... Doucement, rien ne

[presse 1
Nous avons tout le temps : Prenons cinq pieds,

[d'abord. :
~ Le ciel, qui s'obscurcit,en détient le record;
— c'est toi, vaillant soldat,» qui prendras ce

> -,
rvocable ;

— Instrumentpour grossir ; une étoffe inflam-
[mable ;

— Don du bon Henri quatre—Avec un pied de
... ....... ' [moins :

— Ce «rue va recevoir l'ennemi par nos soins ;
— Puis, ce qu'il est pour nous :. grosso bête

: [mauvaise.
Coupons encoreun nied : —Avec Tat- et punaise,
Celui-ci nous dévore ; — Une affirmation !

— Ce.qu'est pour nous le Boche.aflreusenation!
— Définit son odeur Saint -qu'on ^dit eur

; [Ternoise,
Dans le Pas-de-Calais... On va 'me chercher

... [noise
Si je n'ai terminé!..! Lecteurs,point de cadeau,
Voici la fin : Prçmom ; espace entouré d'eau.

,
M»

CURIEUSE ANAGRAMME
On raconte que le célèbre caricaturiste

Charn. malades reçut un jour un panier de
vins fins avec cette inscription : A mon cher
malade Cham, et le nom de l'envoyeur était
renfermé dans cette phrase. Quel èst-il ?

' * wv
_

/'
JEUX DE LETTRES, par Marg. C.

Aux mots suivants : tet, tir lit, on, tas, git,
mole, mlr, riohe, ajouter un prénom féminin,
différent pour chaque mot, et obtenir par le
Jeu de l'anastramine. dix mots nouveaux donnant en acrostiche, un autre prénom féminin.

wv
LOCUTION POPULAIRE, par P. F.

Quelle est l'origine et la Signification de l'expression proverbiale : C'est la cour du roi
Pétaud 1

SOLUTIONS DU NUMÉRO 26
Bchec«. — Coup initial,: T —'5 FR.

.
SI N... R x T, mat par B... C — 7 D"y x T — C — 6 F* '

- n x c " — ./ ï x c*
Il — 4 D — D — 8 F*/ P — G C

- — D x C*. etc.
Mot Janut. — Ipek, képi.
Expression populaire. — Trente-et-un est une corruption de trentaln. A l'époque des corporations, des

règlements Imposaient aux tisseurs l'obligation de
composer la trame d'un nombre déterminé de fils,
suivant la qualité des dTaps. Elle devait être tantôt
de 1400. tantôt de 1800 fils. Pour les draps fins, elle
devait Ctre de trente lois cent fils, d'où lé nom dé
trentaln. Les gens,, riches seuls pouvaient donc porter ces étoffes. Ke trentaln, .on fit trente-un, puis
trente-et-un, et on appUque l'expression à la toiletta»
des gens endimanchés.

Jeu da patience

PQ

IÙ3

Nota. — Le n® 28 de Jeux et Réoréatlons paraîtrale lundi 14 août.
Adresser.solutions, ' problèmes inédits, et

toutes communications intéressant « Jeux etRêcréatîbns » au rédacteur soussigné.
.

•> Hector Pascal.

VITTEL
—

Saison 1916
Choisie en raison de ses conditions dTiy-

sriène et die sécurité comme siège provisoire
des Ecoles normales de trois départements.et
comme résidence de nombreuses familles desrégions menacées, la Station de Vittel retrouve cette année sa/'vogue habituelle.

LA TEMPERATURE

Hier. —- A Paris, très belle et cliaude journée.-
Thermomètre. — Midi, 28°; 9 h., 24»; minuit, 22°.
Bureau oentral météorologique. — La température reste assez élevée et un peu supérieure & lanormale sur l'ouest de l'Europe.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 5 li. 24 ; coucher,

20 h. 30. — Lune : Lever, 6 h. 48 ; coucher, 20 h. 54
Prévisions. — En France, un temps beau, brumeux

et cliaud est probable. I

répare la vessie

, « C'est moi le Pagéol gui donne à tous '
des vessies neuves et qui guéris les cys.tites, les pijétttes et les prostatites. »

Guérit vite et
radicalement.

Supprime
les douleurs

de la miction.
Evite toute

complication.

L'OPINION MEDICALE:

C 'est avec plaisir
,• qiie.jo vftus fais sa

voir que, ayant ex
périmenté le PagéGl,
3 'ai pu constater sa
IWfalto action

;
anti

septique sur la ves
sie, et je le prescri
rai dans tous les cas
où 11 sera nécessaire.

Dv Joseph Simoni, •Médecin-Major,
Hôpital Militaire

cCAncine.

GYRALDOSE

Exigfez la forai*
] nouvelle en com*

primés très ration-
nella et très

pratique, '

— Voua levez-vous la nuît ? Avez-voua liés défaillances
vésicales ? Le Pagéol décongestionna et -"rajeunit les
tissus des voies uriroafres, qu'il remet complètementà neuf
en tuant tous les microbes qui les habitent.
Ètab:Châtelain,2,r: Valanciennes, Paris.La 1 13 boite,fco,6f.; làgdeboite,fc»,10 f.

Pour
les soins
intimes

Préparée
..dans les,

| Laboratoiresde
rUrodono!

{ et présentant let
mêmes.

garantie*Jdenttâquei

Etablissem.
Châtelain;

2 bis, rue de
VakncienneS,—

Paris.— La boîte,
franco, 4 fr.; la double

boite, franco, 5 fr. 50.

— Que Madame, se console. 'Avec cette boîte
de Gyxaldose ses malaises seront vite dissipés*

L'OPINION MEDICALE :
V En résumé, no? conclusions basées sur lés: nomibreuses observationsqu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font que nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections de la fem-.tout spécialementdans la leucorThôe, lo prurit vulvaire, l'urétrite,la métrite, la -s^apinglte, et en toutes les circonstances lorsque le niédecin voudra faire l'asepsie complète, 11
connu ; «j La tenté générale doIntima

devra se rappeler l'adago bien
la femme est faite de son hygiène

D*1 Henri RAJAT.
DT ès-sciences dô l'Université de Lyon; Chef du Laboratoire des Hospices civils, Directeur du 'Bureau Municipal d'Hyglône de VicUy»

La BURRIETTERempli6 t'e beurî'*
5 tell. 13 fr".... 10 ktl. 25 rr. franco
contre remb' ou mandat.— EchantllrïïsVv

UNION COLONIALE — MARSEILLE

Montres

LES SPORTS
COURSE A PIED

L'inauguration du Stade Jean Bouln. — L'inau
guration au Stade Jean-Bouln, le magniaque terrain de sport aue lo CluB" Athlétique de la Société
Générale possède à Boulogne, avait attiré hier soir
ûe nombreux sportsmen. L'intéressant réunion in-
teiolubs d'atlpétisme

; organisée à cette occasion
donna les résultats suivants :

100 mètres.— 1. Hemmi (Stade Français), en ll"8/5;
2. Smet ; 3. Grégoire, etc. Gagné d'une iJoivTine.

400 mètres. — 1. Rembert (C. A. S. G.), en 53'' ;
2. Berrurier ; 3. Hemmi,'etc; Gagné de peu. "

4.000 mètres. — i. Aucllnet (C. A. S.'G.), en 2" 34",
à une seconde du record de Iîrance ; 2. Irondelle -,3. Faivre : 4. Rduthier, etc; Le deuxième à 4 mètres.

3.000 mètres. — 1. Mallef. (U, s. de Nolsy), en
9'. 29" ; 2. Dallongeville ; 3. Oeraux ; 4. Henry, etc.

Lancer de la grenade. — 1. Yrolln (C. A. S. G.),
40 m .10 ; ,2. Brécy, 39 m. 60 ; 3. Glllet, 38 m. 90 ;
4. Mousny, etc.

Saut en hauteur.—l.,Rouellé (C. A^ S. G.),.l m.70 ;
2. Jarrety. l m. 60 ; 3., Daullé. l m. 55, etc. Rouellé
manque de peu 1 m. 75.

Saut en. longueur. — 1. Grégoire (S., F.), G m. 15 ;2 .Rouellé. 6 m. 02 ; 3 .Ferraild, 5'm. 84, etc.
Course ûe relais, 1,200 mètres [i- fois 300).— 1. Club

Athlétique de la Société Générale, (Rou'flié, Bèrru-
rier, Audinet, Irondelle); en 2Î 57"-; 2: C. A." S. G.,
équipe Rembert ; 3. G- A. g. G., équipe Berretrot.etc.

: NATATION
Au Comité d'Eduoation Physique. — Hier matin

ont été disputées en Seine les épreuves, aux-Grands
Bains Parisiens, annoncées par le C. E. P. Résultats : :50 m. brasse. — l. : Geo. Cousin, en 45" ; 2. Hay-
mann, en 46" 1/5 ; 3. Sirmonday. etc.

90 m. nage libre (descente et remonte). — 1. Fron-
tin. l' 34" 1/5 :;2.. Kcller ; 3.'Salnt-Omer, etc. •Plongeons. — 1. Milet, SB points ; 2. Verdier,'22p.;
3. Baudet. 20 p., etc.

te» Critériums de Tll. S. F 8. A. — Napenrs nora-breui, hier matin, au Bain Ddigny, pbur disputer les
énreuves <ie la- troisième

.
réunion, des Critériums ;de'

l'U. S. F. S. A. La Coupe Naiionale fu't Irèa riif.
putée entre La Libellule et TU, S. Amicale de Cli
«hy. Bésultnts : .. - •50 mètres miniires.

.— l.>Zurfuhil (L) en 40" 2/5 ; 2.
Pierre ; 3. Wiiltcr, etc. '

. ..100 m. handicap. —. 1 Lccourt, 35 (L) en 2' 17" 3/5;
2. T'ei'not, 0 ; 3. Lelhndais, etc.

100 m. napo sur le rlos .Critérium' seniors..— 1. Seg-
h'ers (L) 2' 0" 1/5 ; 2. Afottheau, etc.

100 m. dos Critérium Juniors.—1. Mayaud (S. C. U.F.) ; .2. Lecourt, ; 3;. Berdi, etc.Coupe Nationale, relais S nageiir9 (5 fois. 50 mitres).
— 1. Libellule (Jorre, Zurftihl, Sarre, Seghers/. Per-
noll ; 2. U. S. Amicale .de Clicliy ; 3.-C. A. de Na
tation. '

100 m. quatre nnRes juniors. ^-1. Jprre (L); 2. Le
court ; S. ]Lelandais ; 4. Berdi, etc.

100 m. qùïtre nages seniors. — ]. Ssghers (L); t.
Mottheau ; 3. Briard •; 4. Voizard, etc.

,En water-poio, la Libellule et 1!U... S. A. de Clicliyfont-match nul par. 3 buts 13.'.
Au cluh des Nageurs de Paris.- — Très Intéres-

santS répnionvhier..en'Marne,;*
,

• ...1200.m; : 1. lleuser, 18', 45' ; .2,'.Guilloui3. Jaua-
seraud. — 500' m. : 1. Geo Avmes. — 110 m. hand. :•li Boiteux (saratchl en' 2' 5' 1

; 2.. \Pastorel (25)
- ; 3.Perrau (15). — 200 m. A l'américaine ouvert' aux

m Mouettes » : 1. Fayat-Mtie C.omte ; 2. "Boiteux-Mite
Houy ; 3. H. Mareovici-Mlie Andréo: Bopraerts. —100 m. nage libre : I. Couture,. 1' 32'-' : 2. Babel. —Des leçons de plongeons

-
tcrminfirèrii la* réunion.

Dans la matinée, au Bain des Familles, 50 m. han'dicap l. Coutukre (5) en 48" ;; 2. .Marcovici (scratch);
3; Goullet : 4. I.amard.

... ..
CYCLISME

Testard gafrne lo Qrand Prix d'Argenteuii. — LeGrand Prix * d'Argenieuil, épreuve de .préparation militaire organisée hier après-midi par l'union Vélo-cipédique ArgenteuUlalso, sur le parcours Ar^en-teuil-Pontoise-Hérouvilleet retour (50 ltil.), avait 'réuni" a.u départ 116 coureurs sur 134 inscrits.
Edouard Testard tTlompha dans les derniers mètres
de Galsner. Résultats

:l.E. Testard (U. S. do Sfuilly), en 1 h. 34' 10"^;
2. F. Gaisner (U. S. N.), à trois longueurs ; Si Paul
Mayer 01. V, IX'). en 1 h. 34' 36" i.'4. L. Choury
(U. S. N.), 1 h. 39' 4'' ; 5. R. SoupTieau (Ind.), i l
39' 13"" ; 6. M. Jouaneau (U. S. N.),- i 11. 40' 25" ;7. Jonas Bardin (I). 1 h. 40' 52" ; 8. F. Amtftuet (I),
1 h. 40' 52" : 9. Ïams (IT. Tv A.), "l'il. 41' 13" ; 10. *
Geo. Chast (I), 1 h. 41" 30".
-, il. G. Châtelain : 12. R. Jacobs : 13. F. Chéron ;
14. A. Bon.heuro ; 15. .T. Carraud ': 16: E. Barthel ;
17. Ch. Védé J. 18. H..Happe : 19. R. Ylegrev ; 20. M-
Buéchl, etc.

. ,
' '

Le paiement des réquisitions
aux réfugiés

Les indemnités dues pour ,
inquisitions

aux prestataires, prisonniers civils en Al-
..lemag'ne ou retenus dans îes régions envahies, pourront être payées sous certaines
conditions entre les mains, des femmes des
intéressés toutes les fois que la somme
n'excédera pas 10,000 francs. Pour des., fils
et dés filles de prestataires, les"cas d'espè
ce qui pourraient se présenter devront être
soumis au ministère, des'Finances.:

Courrier des Théâtres
Spectacles ' de U semaine:
Opéra-Comique.— Jeudi, S h., la Tosca. —• Samedi/

7 h. 3/4, Madame San$'Gène, ballet do Lakmé. — Di-
inanche, 2 h., Mignon ; à 8 b., Carmen.

Triauon-Lyrique. — Lundi, 8 h., Mignon. —- Mardi,
8 h. 1/4, le Voyage en Chine. — Mercredî, 8 h. 1/4.
Miss llelycll. — Jeudi, 8 h. 1/4, Si i'éiais Roi. ~Vendredi, § h. 1/4, la IHlle de Mme Angot. — Samedi,
S h. 1/4, les 28. jours de Clairette.-— Dimanche, 2 h. 1/4,
.tes Noces de Jeannette, la Fille'du Régiment ; à
S U. 1,'i, les Cloches de Comeville.

"WV
- . .f .La Comédie-FrançaLso vient do fermer ses portes ;elîo fera sa réouverture le vendredi lcf^aeplemLre, à

V
S h.,

: avoc PoUjQucic, le Médecin malgré lyi. Ensuite
vienarojit les spectacles suivants : samedi 2 septem
bre, h 8 h., les Affaires sont les Affaires. — Dimanche S. i l h. 1/2

,
l'Etourdi, Brilannicus ; & 8 h. 1/4.les llantzau. — Lundi 4, rel&che. — Mardi 5, a8 h... 1/4, le Marquis de Priola. Mercredi. 6, à

8 h. 1/4, Primerose. -r- Jeudi 7, à 1 h. .Gringoire,Il ne faut jurer" 4e drien, l'Etincelle ; à 8 h., le F/i-bustièr, le Jeu dé l'amour, et du hasard.

wv
^Ce soir, à 8 h., au Trionon-vLyrique, soirée de gala

au bénéfice des artistes d© l'ordiestreJ Au program
me : Mignon, aveo Mmes Bella-Azénia, Guionie, .Carrière ; MM. Paillard, Payan, Mesmaccku, de l'Opéra
Comique ; MM. Aristide et Florent, du Trianon.

""
' " -WV

Quand la Flambée fut créée, ce fut"un succès consi-déraible ; l'waivre de M. Kistemaeckers avait, du prêtmier coup, empoigné le public de la Porte-S<iiQt-Mart
tin. Le plus curieux c'est qu'à.chacune de ses reprises le succès de "la Flambée .sq fait encore plusenthousiaste et pliis chaleureux ; et l'on est bienobligé- de constater que celte fois il- B'esi àffirmé
avec eo.core

s
plus de force et d ?éclat.

s
Aux 'fî'ouffcs-Parisiens, un phbîic

.
élégant 5 et" héiaï

breux a fait hier, tant en matinée qu'en soirée, unaccueil,.chaleureux à la Tavissânte musique que M.Claude Terrasse a écrite pour la Farce du Poirier.Dans l'amusante opérette le Poilu, la délicieuse di-vette Yvonne Printemps a ' remporté un véritaLletriomp-he. /
_

-
. , . ., ,

î-m^v.
.. ,s

•'

Concert Mayol, Demain, dans la revue, débutsdo Zoula de -Boncza,^ la., célèbre étoile de ^l'Opéraroyal de Belgrade. Débuts tie ta jolie Boïa, danseusearabe. "
.

^

• •
v

Gàùmoftt'Palace.
—^ .

Fermeture ! annuelle.Réouverture en septcml're.
•' wv

Pathé-Palace, 32, Bd des Italiens^ de 2 h. â 11 h.-:le; Journal de la guerre ; la Conspiration de Murât ;Iligadin, etc.
.

:
, :

' ' ' ' ' " ' J ' wv
Cirque d'Hiver. - A 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2 : U Mot deVEnigme (Robinne) ; Rigadin cherche l'âme sœur. <

Programme des spectacles
Co Eoir :

Opéra-Comique,,reiacbe.
Porte-Saint-Martin,Telftohe; —1(Mardi, merc., jeudi,

vend., sam., dlm., 8 b. 172 : Jeudi, dlm., 2 h.. 1/2,la Flambée.) ' ..Palàla Royal, 8 h. 1/2- — La Cagnotte. —^ (T. les J,
H h. i/9-.v leuttl; dlm., 2 b. 1/20 Lamy, Palau,
Mlle Calvat.

.Ambigu, rolâche; — (Mar., Jeu.., sam.. dlin. B h. 1/2 ;dfm. '2 h. 1/2, le Chemlneau.) Mme Moreno. 'Triauon-Lyrique, 8 11. — Mignon.
Bouffea-Pariaiens, 8 h. 1/2. —La Farce ,du Poirier,

le Poilu. '
.Qytnnase, 8 b. 3/4. — La Charrette anglaise,

Renaisoanca, 8 h. 1/2. — L'HAtel. du Libre-Echange.
Variété», 8 h. 1/2. r- La Revue s l'Ecole du Piston,théâtre Antoine. — T. les J. à 2 11 1/2 et 8 U. 1/2.

Cinéma-gala. s.. . , -iOéjazet. 8 h. 1/2. — Feu Touptnel.
Apollo, 8 h; 1/2. Les Mousquetairesau Couvent.»
Cigale, 8 h. 1/2. -r- Tout a l'Heure IFollef Borgère -r La Revue des Folles-Bergère.
Marlgny. — Sahary-DJely. Boucot.
Alhnmbra. — (

Attractions •variétés. .... !Concert Mayol. 8 h. 30. — C'est couru I
Scala Laisse flotter,les rubans 1
Nouveau-cirque,R b. 1/2. — Le Mariage île Caîrell.
Oalté Ro.ihechouart. — T'as 1" bonjour d'AUretl I
Visions de Cuerrejfrue Edouard-VII. — ' Panoramas

Tranchées. ! &. It b. 1/2 et 8 h. 1/2 à 10 b. 11%
Entrée 1 fr.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

Le Gérant ; E. Durand

Imprimerie do Petit Journal (Voldmard
,

imp.}.

j'aims mieux ça
f

mon vieux

.
— Bois donc ; ça tue le ver !...
t- J'aime mieux ça, mon vieux, monGOUD.RON-CUYOT; il tue tous Ie9 micro»bss qui sont les vers rongeurs de la santé.

/ L'usage du Goudron Guyot, pris à tousles .repas, à la dose d'iine cuillerée à caié
par verre d'eau, suffit, en effet, pour fairedisparaître en peu de temps le rhume leplus opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même parfois à enrayeret à guériir la phtisie bien déclarée, car legoudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les mauvaismicrobes, causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel oti tel produit au lieu. du véritable Goudron Guyotméîiez-vous, c'est par intérêt. 11 est absolument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieuxrhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, d& bien demander dans lespharmacies le véritable Goudron Guyot;
•Afin d'éviter toute'erreur, regardez l'étiquette ; celle du véritable Goudron'Guyot

porte le nom de Guyot imprimé en groscaractères, et ea signature en trois couleurs : Violet, vert, rouge, et en Mais, ainsi
cfué l>d.i.*esse : Maison FRERE. 19, rueJacob, Parla.

Prix du Goudron Guyot : 2 fr. lé flacon.
Le traitement revient à 10 centimes parjour — et guérit. "
P.-S. — Les personnes qui no peuvent sefaire au goût de l'^au de goudron pourront remplacer soir usage par celui desCapsules Guyot, au goudron de Norvègede pin maritime pur, en prenant deux outrois capsules à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaireset une Ruérison aussi certaine. Prix duflacon : 2 fr. 50.

l La Maison FREÈE,
19, nue Jacob, Paris,

envoie à titre gracieux et franco par la
po.ste, un. liacon .échantillon ; de Coudron
GJJYOT: ou de Capsules GUYOT, à toute
personne qui lui en fait la demande de làpart du Petit Journal.

Elégantes
et précises.

ffin n 5 kilos par mois est nn plaisirtflMilSElIÎI
pen coûteux.—Franco5.40.

HoUoe et tmm Gratis. MÉTHODE CÊNEVOISE. 37. £ue HUHP. FarJb

La légèreté légendaire de
l'Eau de SASNT-GALMIER
BADOIT est duc à son heu
reuse

,
minéralisation

.
et à

son gaz natureL
^40&

COLLECTIONS

THÉODORE CHAMPION

.
13. Ru& Drouot parid

Acheteur Collections * LotaTïm£rea

avant le repaa
Ce Soir
un GRAIN,YALS
résultat demain matin
~ K0DAK8
El APPAREILS DE TOUTES

— MARQUES «
LE VEST POCKET

AUTOQRAPHJC
Pris t 55.h*

AvecAnostigmatf.6.8
Plis : 108 £r>

ww "
SO/JT VENDUS par la
PH0T0-PLAÎT, 37. rue Lafayeïte ®
PARIS-OPÉRA Cstsloffvofrancoèur deoitiïtde pi

\M3 HiS aux Vignobles.Vente antomniErc».W ANTOUNE, Bouaoat (Eiroado).

Le DocteurDoteyrotjx, 8, SçtuaradeMessine,5,Paris, envoie gratis et franco sur demande saméthode nouvellee 'do traitement des g.
\f)Ulmo-

,
Maires,

„ uonnav'ea,pernonèalea,
"umeursblanches.Arthrites

chroniques. Crachementsdesang,aveepreuvesdel'efficacltéoulssantedoeetlo méthode»

Chicorée du Notd « AU LANCIER »'
53f fr.,'contre mandat

.
25 k°«, paquet 250 gT.franco fjare, 40, rue des Marais, Paris (10')

VOIES IIRINAIRESm> • IMPUISSANCE
La liante réputation acquisepar les ncravetinx e» ïéricuï

«le {INSTITUT, UR0L0MUE da Partitraitements carntits
(Clinique et Laboratoire),B, Rue du Faubourg Montmartre,
ainsi que leur paissante efficacité, très supérieure à celle detous Jos traitements actuels qnels qu'ils soient, «ont indéniables, Ils conduiront ii une véritable guérison complèteetdéfinitive toutou étnnt inoffensifs et facilement applicablof
par lo maladesont. Rappelons qne ponr obtenir gratuitementaqe proscriptionmédicale rédipjeo pour chaque cas particulieret avoir la certitude d'employer un traitement; vraimentsérieux et efficace, il suffitd'écrire ou db se présenter it1INSTITUT URQL0GIQUE, 8, ruedu F&ub, Montmartre,Parlti

MÛSËSil
«£l bllvvvlsl ztaboratolromariiuënohibmcs.reuojPOLICE

H SÈjsf caai B USBS CilSIrJ£X 21. ÔU^I.AïX.3, Boulevard Boano^-Jouvelie.ttj«enat^oj Maison1er oi'tJl'e.

•Imprimé sur machines Marinoni

Papiers des papeteries darblat

Sauvez vos vignes !

Pour détruire TEudemis, la Cochylis et la
Pyrale; pour neutraliser le Phylloxéra;pour
guérir les ceps de l'Oïdium et du Mildiou,
tous les vignerons prévoyants emploientL'OPTIMOL
dont l'efficacité est absolue et qui aie précieux avantagede réunir en un seul tous les traitements de la vigne.
Adresser loi commandes 1 50, r. de la. Victoire, Pari»

Optimo! tia 1 (liquide). 5 fr. le kilo.1Poudresptdal«(Optimalbouillie)n* 2 - Ifr. 25. nesemisoiequ'avecl'Optimol n* 1 (liquide): Optimol n' 3. en poudre, le kilo; 4 fr. 50.
Vmballaga en plut, 0.50 pr bit. Eno. port dù. Comptant

On demande des représentants

symbolique Croix-Rouge emportant deiblessés évacués des postes de secours où ilsavaient été. succinctement pansée avantd'être envoyés à l'arrière ' ou dés malades
aussi diriges sur les gares où ils devaientêtre embarqués à destination des hôpitauxde l'intérieur.

.A l'entrée du village,, une sorte d'usine
en plein air retentissait des coups de marteau des forgerons frappant à tour de braa
sur. le fer rougi à blanc tandis que le sonclair des enclximes se mêlait au crissement
des limes mordant le métal serré dans lesmâchoires de Tétau.
r C'était le parc automobile, hôpital pourtoutes autos, blessées par la mitraille ouusées par le roulement prolongé sur lesroutes .défoncées et pourtant constamment
rempierrées.

Tout à côté, des pièces d'artillerie de tous
calibres, .légèrement endommagées par lesprojectiles ennemis, s'alignaient, entourées
d'un essaim d'ouvriers qui se hâtaient de
procéder aux réparations indispensables
pour permettre de les ramener le plus tôt
possible à leur place de combat.

Pliis loin, au milieu. d'un champ
.
jalou

sement gardé par de nombreuses senti
nelles, on apercevait des piles d'obus de
toutes tailles, : peints de couleurs diverses,
et qui s'élevaient, sur le sol en innombra
bles pyramides symétriques.

Des canons 1... " des munitions. ! cri de
guerre bien connu, précurseur des vibran
tes clameurs de victoire et qui ralliait là
tous ces hommes travaillant jour et nuit,
infatigables, faisant preuve d'un inlassable
dévouement, modestes et si utiles artisans
de la grande œuvre commune I

feuilleton dn Petit Journal du 3V Juillet 1916
—-12-t—
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nLe Fiancé
de l'Alsacienne

TBOISIÈME PARTIS
LA GUERRE AÉRIENNE

I (Suite)
Les projets du vieux Hans

Jacques dut raconter à ses nouveaux
«amarades comment il avait capturé l'aé
roplane sur la route de Lorrach.

.
Le « truc » ingénieux destiné à changer

instantanément la nationalité de l'aéropla
ne eut le dop de les enthousiasmer.

— Nous devrions bien en faire autant !
s'écria gaîment un tout jeune aviateur. Ce.
qu'on leur en ferait voir, aux Boches 1...

— Ce n'est pas l'avis du général comman
dant de la-défense de Belfort, répliqua le
lieutenant Pélissier en riant. Il n'a jamais
voulu me laisser partir avec les Croix de
Fer que j'emportais- d'ailleurs par simple
curiosité.

.
"

« Bon pour les Boches ! ces ruses grossières, m'a-t-ii répondu quand je lui eusexprimé mon désir. ; nous,. Français, ja
mais nous ne consentirons à employer des
moyens aussi;., méprisables ! »

« Et je dus faire enlever les toiles surlesquelles étaient peints les emblèmes- al
lemands.

Ayant constaté que son avion n'avait
en rien souffert de sa tragique i encontre
--Copyrliçnrmtfte

.
-*

Tous droite ûe reproductif) traduction cl mïàp-'
lattoa clPématogçapiilqtu» tôsery^_ P9

;
ui Bay?»

aérienne, Jacques entra un instant dans le
bureau, qui devait Juii servir d'habitation,
pour y déposer se3 épais vêtements d'a
viateur. v

Ensuite il demanda à sa fiancée de lui
faire visiter la n maison de campagne »
que le Quartier Général avait assignée
comme résidence à la jeune dactylographe
et à son père.

.
— Comme tu le vote, fit Madeleine entraversant son petit jardin, noua sommesvoisins.

• ,

— Et nous voisinerons souvent, ma ché
rie 1 s'exclama gaîme'nt le lieutenant.'Cin
quante mètres a peine séparent'ton nou
veau logis du bureau qui doit me servir de
chambre...

« Je donnerai des ordres au planton de
garde à la,petite porte. pratiquée dans la
clôture de l'aérodrome,prasque au bout du
jardin, pour que ton père, et toi puissiez
avoir accès sur le champ d'aviation à toute
heure de jour et de'nuit, èi jamais vous
aviez inopinément besoin-de moi.

Madeleine, qui entrait à ce moment dans
le couloir servant- de vestibule à sa. nou
velle demeure, se retourna vers' Jacqués,
le regardant avec surprise.

Que voulait dire le jeune aviateur ?
Que pouvait avoir à craindre la fille du

vieux. Hans dans le petit village bondé de
soldats et si éloigné du théâtre des exploite
du misérable Ludwig Wsnzel ?

.
Le lieutenant Pélissier, pour éviter toute

inquiétude à sa fiancée, s'était bien gardé
de parler de la fléchette garnie de la. me
naçante banderole jetée par Ludwig du
haut de son avion aux cocardes, truquées,
sur le parc aérostatique de' Belfort.

Madeleine ignorait ce mystérieux et in
quiétant « ... en attendnnt mieux ! n écrit
.de lg, piaiA du sini|tre agent d,Q ia « Lin-

denstrasse » à l'adresse de son morfel en-\
nemi. '

.Certes Jacques n'eût pas craint le bandit
s'il l'eût rencontré, face à face ; mais il
était payé pour se méfier des menées téné
breuses de l'espion allemand, et il avait
pris la ferme résolution dè veiller à tout
instant sur sa fiancée.

Du bureau qui allait désormais lui servir de domicile, il" verrait ce qui se passerait dans la.maison occupée parJes Féder-
lé à la moindre'alerte il pourrait accourir en deux secondes ; et lorsque son servi
ce l'obligerait à quitter l'aérodrome, les
sentinelles chargées de garder'les abords
du parc d'aviation auraient aussi la consigna de surveiller.-la. petite maison voi
sine.

Jacques, en visitant, la nouvelle résiden
ce du vieux Hans et de sa Allé, constata
avec satisfaction que les fenêtres'du rez-de-
cfiaussée

.
étaient garnies de contrevents

de bois épai3 assurant une fermeture suf
fisante.

.Malheureusement on ne pouvait en dire
autant des. croisées de l'étage supérieur.
•

Les projectiles ennemis avaient démoli
une partie des murs ; les persiennes manquaient ou pendaient, accrochées à un
.
gond branlant. ; en outre le toit crevé lar
gement par un obus laissait voir le haut
d'un escalier qui descendait jusqu'au rez-de-chaussée : avec une échelle de moyennelongueur, il était facile, en passant par la
couverture éventrée, d'arriver sans bruit
jusqu'aux portes. des ,c<hambres occupées
par la jeune dactylographe et son père.

— En somme, concluait le lieutenant Pé
lissier en achevant sa visite, vos... appartements ne sont pas très confortables, mais
avec quelques accessoires que je «aurai
bien vous procurer, ça pourra aller.

is Seulement,, avec 'ge toit cr.cyé, ce pre

mier étage aux trois quarts démoli et cet_
escalier' qui aboutit au vestibule... en des
cendant du grenier, vous n'êtes pas du
tout chez vous.

« N'importe qui peutpénétrer ici et voussurprendre au moment où vous yous y at
tendriez le moins.

— Bah l fit le vieux Hans avec un geste
d'indifférence, je ne vois pas trop...

—."Moi non plus, se hâta d'interrompre
Jacques soucieux de ne pas faire partager
ses craintes à sa fiancée ; et pourtant.;,
on ne saurait jamais trop prendre de pré-;
cautions.

« Vous ne comptez pas, demandait-il.
après un instant de réflexion; vqus servir,
dés" pièces délabrées du premier ? Le rez-
de-chaussée vous suffira ?

— Assurément, affirma Madeleine.
« Nos deux chambres, continua-t-elle enriant, sont assez grandes pour contenirno-,

tro u important » mobilier !

— Dans ce cas, annonça le lieutenant,
je vais donner des ordres pour'qu'on bou
che solidement l'escalier par'une cloison
de planches de. façon que personne ne puis
se entrer par là.

-
.

« Et puis nous allons faire un tour dans
le village ; peut-être pourrons-nous y dé
couvrir une maison plus confortable.

— Peut-être, /accorda la jeune Alsacien
ne, mais il nous sera impossible d'en trou
ver une qui soit aussi près de l'aérodrome;
et cette proximité, Jacques... j'y tiens.,."
beaucoup... mon cher Jacques !

Le jeune aviateur, lui-aussi, tenait énor
mément à demeurer tout près de sa. blonde
fiancée.

.
Pourtant, rien n'empêchait de voir, dans

le village, s'il n'existerait pas une autre
maison dans laquelle le vieux .Hans et safille

.
pouryaiCQt

.
d'une, façoîi £.lus

confortable sans trop s'éloigner pour cela
du parc d'aviation.

Tous trois, sortant donc par la porte
opposée à celle qui donnait sur le jardin,
se trouvèrent dans la, rue principale dela petitebourgade où était installé le
quartier générai. '

Une,animationextraordinaire y régnait.
Le village était situé'dans la zone d'ar

rière de l'armée.
Urue "file interminable de camions le tra

versaient depuis le-matin sans interrup
tion, chargés des marchandises les plus di
verses, même les plus invraisemblables.

Sur,une voiture,'attachés en travers avec:de gros câbles, des bateaux à fond plat reposaient sur une mer de troncs d'arbres
coupés tous de la même'longueur et desti
nés à éfayer les terres friables" ou glissan
tes des tranchées.

Sur un autre véhicule, dont les ressorts
pliaient sous le lo.urd chargement, des
rails d'acier, des traverses de chêne toutes
préparées s'accumulaient.

Et c'étaient, encorg des camions et des
camions remplis aie munitions, d'obus de
tous calibres ; des autobus parisiens auxvitres remplacées par de fines toiles métal
liques transportaient d'énormes quartiers
de viande fraîche destinée au. ravitaille
ment des troupes combattantes.

Tout cela roulait dans un vacarme d'en
fer, se suivant'en bon ordre, sans la moin
dre confusion, se dirigeant lentement, mais
sûrement,.. vers le front, vers la ligne de
feu l

Jacques et ses deux compagnons marchaient en;sens inverse de la longue file de
véhicules.

Parfois tous trois- étaient obligés de se
ranger contre les murs des maisons boj-
dant la rue pour laisser passer de légères
aut

:
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